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Wrotki psammonowe 


Les Rotiferes psammiques. 
[Planches LVIII - LXIII]. 


1. Introduction. 


Le travail présent contient une partie de résultats des re- 
cherches, poursuivies pendant les années 1931 - 33!) sur les Ro- 
tiferes, qui habitent la zone sablonneuse des rives des bassins 
d'eau douce. C'est notamment une liste compléte de ces animaux 
et l'étude taxonomique et morphologique, que je publie mainte- 
nant, en espérant de pouvoir présenter dans un travail future une 
analyse écologique de la biocénose psammique et du biotope re- 
latif. En conséquence, les résultats de mes recherches sur le psam- 
mon seront renfermés dans trois notes préliminaires (1932, 1933 
et 1934a) et dans trois ouvrages définitifs (1934 b, le travail pré- 
sent ainsi que le travail écologique, qui va paraitre). 

Les Rotiféres dont l'étude constitue le sujet du travail pré- 
sent, furent récoltés sur le psammolittoral (comp. WiISZNIEWSKI 
1934a) d'une suite de lacs et spécialement du lac Wigry et de 
quelques lacs environnants du pays lacustre de Suwalki (Biale 
Wigierskie, Perty, Galeziste, Dowcień, Blizno, Busznica, Okmin, 
Okminek, Uzewo, Jemieliste, Hańcza, Szelment Wielki). En outre, 
jai examiné plus d'une dizaine d'échantillons pris en 1932 et 
1933 des plages de la riviére Bug, prés de la localité Fronolów 


1) Les recherches pouvaient étre exécutées en grande partie gráce à une 
subvention du Fond de la Culture Nationale (Fundusz Kultury Narodowej). 
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(district de Siedlce, woj. de Lublin). Enfin, gráce à la grande ama- 
bilité de Mr. le Prof. Dr. A. THiENEMANN, auquel je désire 
exprimer ma profonde gratitude, j'ai eu l'occasion de récolter 
quelques échantillons de sable riverain des lacs de Plón (Gr. Pló- 
ner See et Dieksee) et de les examiner au laboratoire de l'Institut 
Hydrobiologique à Plón (septembre 1932). 


Les méthodes de récolte seront décrites exactement dans 
mon travail écologique; je veux remarquer tout briévement, que 
le sable humide était pris de la surface des plages et puis j'y ajoutais 
une certaine quantité d'eau filtrée. Aprés quelques secousses 
courtes mais violentes, l'eau était versée dans un petit vase et 
examinée à l'aide du microscope binoculaire. En méme temps le 
nombre des exemplaires de chaque espéce de Rotiferes était dé- 
fini d’après une échelle généralement adoptée (,rr", „r”, „c”, 
» Cc", CCC’). Les échantillons étaient pris habituellement par séries 
à différentes distances de la limite de l'eau, c'est-à-dire des ré- 
gions d'hydropsammon, d'hygropsammon et d'eupsammon (comp. 
WISZNIEWSKI 19344). Au total, prés de 700 prélèvements furent 
étudiés. 

Afin de faciliter à l'avenir l'orientation dans la faune des 
Rotiféres psammiques, je táchais d'exécuter des dessins de toutes 
les espéces plus rares ou bien plus caractéristiques. Ces dessins 
furent exécutés en principe à l'aide de l'appareil à dessiner d'aprés 
des exemplaires cocainisés; les figures furent corrigées ensuite 
d'aprés des individus vivants. Les mächoires sont représentées 
généralement seulement du cóté dorsal, non de cóté ni de front, 
car, à mon avis, dans la plupart des cas cela suffit pour les buts de 
la systématique. 

Pour déterminer la majorité des espéces, je me basais 
sur les excellentes revues systématiques de HARRING et MYERS 
(1922, 24, 26, 28) et de Myers (1930, 31, 33, 34); je consultais 
aussi de temps à autre les travaux de HARRING, Haven, FADEEW 
et d'autres auteurs. L'ouvrage sur les Rotiféres, commencé par 
Remane dans ,,BRONN's Klassen u. Ordnungen des Tierreichs” 
(1929 — 1933), ainsi que le (travail fondamental de BeaucHawP 
(1909) me facilitérent beaucoup l'étude de l'anatomie des espéces 
particulières. J'ai gardé la disposition systématique, proposée par 
HARRING et Myers (1926) et conservée en principe par REMANE 
(l. c.). Les máles des Rotiféres psammiques formérent déjà le sujet 
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d'une de mes notes précédentes (1934b), je m'abstiens donc de 
donner ci-dessous des descriptions détaillées, en me rapportant 
seulement à l'occasion au travail cité. 

En parlant des espéces particuliéres, je n'en donne que les 
principaux synonymes. En citant dans l'en-téte la bibliographie, 
je n'y nomme que les travaux, que je citerai ensuite dans le texte, 
ou bien ceux, qui contiennent la description qui me servait de 
base pour déterminer l'espéce en question. Malgré cela je täche 
de tenir compte de toute la bibliographie — d'ailleurs trés re- 
streinte — concernant l'apparition des Rotifères dans le sable. 
Ce ne sont notamment, outre mes notes préliminaires, que les 
notes de trois auteurs russes (SASSUCHIN, KABANOV & NEISWE- 
STNOVA, 1927 et KABANOV, NEISWESTNOVA & SASSUCHIN, 1928), 
qui renferment les données sur l'apparition des Rotiféres dans 
le psammon. Or, je projette d'analyser plus exactement ces 
données dans mon travail écologique, donc, je les cite mainte- 
nant seulement dans l'en-téte bibliographique de certaines espé- 
ces. A part les remarques morphologiques, je définis le caractére 
écologique de chaque espéce et son rapport au psammon (psam- 
mobionte, -phile, -xéne); en outre, je dresse une liste des lacs, 
oü l'espéce en question fut trouvée. 


Dans l'ouvrage présent je préte une attention spéciale à l'ordre 
de Ploima, qui constitue d'ailleurs l'élément principal du psam- 
mon. La liste ci-jointe contient toutes les espéces de Rotiferes 
que j'ai trouvées dans le psammon des bassins étudiés; elle com- 
prend donc aussi les espéces qui s'y trouvérent accidentellement. 
Bien que sans aucun doute cette liste embrasse une grande partie 
de Rotiféres peuplant le milieu étudié dans le terrain exploré, 
elle n'est toutefois point compléte et il est certain que des recher- 
ches futures pourront amener à la découverte de nouvelles espéces 
psammiques. 

Je considére comme mon aimable devoir d'exprimer ma re- 
connaissance à Mr. F. J. Myers (Ventnor, N. J., U. S. A.) pour 
les précieuses remarques qu'il m'a communiquées bien de fois 
dans ses aimables lettres. Je ressens aussi une vive gratitude envers 
Mr. le Prof. Dr. A. Remane (Kiel, Allemagne) qui non seule- 
ment par ses lettres, mais aussi personnellement, au cours d'une 
conversation, a bien voulu me communiquer beaucoup de ren- 
seignements trés importants. 
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2. Revue systématique des Rotiféres psammiques. 


Ordo Ploima. 


Familia Notommatidae. 


Genus Proales Gosse. 


Proales minima (Moxrer) — [pl. LVIII, fig. 1.]. 


Pleurotrocha minima MoNTET 1915. 
Proales minima Weser et MoxrET 1918, HARRING et MYERS 1924, WISZNIEWSKI 
1932. 


Les reprćsentants de cette espece, trouvćs dans le psammon, 
étaient bien conformes aux dessins de HARRING et Myers, ainsi 
qu’ à ceux de MoNTET. Leurs petites dimensions, leur forme ca- 
ractéristique, leur corps opaque et leurs mouvements lents per- 
mettent de reconnaitre ce Rotifére déjà à un faible grossissement. 
Longueur totale 100-120 u, longueur des orteils 15-20 w», long. 
des trophi 13 y. 

Cette espéce a été trouvée à Wigry (3 habitats), à Okmin, 
dans la riviére Bug et dans le Dieksee. Harrıng et Myers, ainsi 
que MowrET, ont constaté sa présence dans des mousses et le 
considérent comme espéce rare. Dans le sable elle semble trouver 
de bonnes conditions vitales, bien que son nombre ne dépasse 
jamais la limite de ,,r". Toutefois, vu sa rareté dans d'autres mi- 
lieux, on peut la considérer comme espéce psammophile. Une 
chose curieuse à noter, c'est que les auteurs mentionnés trou- 
vaient P. minima dans les échantillons de mousses seulement 
aprés les avoir gardés un temps assez long au laboratoire. Un fait 
analogue peut étre constaté pour le milieu sablonneux: dans un 
prélévement de Binduga pris le 22 IX 31, P. minima était repré- 
sentée seulement par individus peu nombreux, tandis que dans ce 
méme prélévement, gardé dans un vase rempli d'eau jusqu'au 
17 X elle apparut dans une quantité marquée par ,,cc'', quantité 
qui n'a jamais été observée dans les prélévements examinés immé- 
diatement aprés la récolte. 
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Proales quadrangularis (Grascorr). 


Notops quadrangularis Guascorr 1893, Haven 1921. 
Furcularia globulifera Haver 1921. 

Proales quadrangularis Hanna et Myers 1924. 
Proales globulifera Remane 1929/33. 


Plusieurs exemplaires, conformes à la description de Haven, 
furent trouvés au printemps 1932 dans du sable immergé de 
Wigry, pendant une période, ou le lac était encore couvert de 
glace. 

Probablement espèce psammoxène. 


Genus Bryceella REMANE. 


Bryceella tenella (Bryce) — [pl. LVIII, fig. 2 - 5]. 


Stephanops tenellus Bryce 1897, Murray 1906. 

Squatinella tenella Hanna 1913, Harre et Myers 1922, Bryce 1929. 
Bryceella tenella Remaxe 1929/33, WISZNIEWSKI 1932. 

M ale: Wiszniewski 1932, 1934 b. 


Cette espéce, considérée encore avant peu comme apparte- 
nant au genre Squatinella, fut à juste titre éliminée de ce genre 
en compagnie de l'espece S. stylata (MILNE); pour ces deux 
espéces fut créé un nouveau genre, placé à cóté du genre Proales 
dans la famille de Notommatidae. Je vais mentionner quelques 
détails anatomiques de ce Rotifere. 

L'appareil rotateur est placé tout à fait ventralement et pré- 
sente une plaque couverte de cils longs et exceptionnellement ro- 
bustes. Antérieurement, des deux cótés d'un rostre saillant se 
trouvent des cils gros et longs, placés deux par deux et un peu 
courbés vers l'extérieur. Derriére l'appareil rotateur, des deux 
cótés de la téte, se trouvent deux soies longues et raides, immo- 
biles, dirigées obliquement vers l'arriére. Le tronc est couvert 
d'une lorica délicate; la fente latérale qui se trouve entre ses pla- 
ques est étroite, mais distincte. Dans sa partie postérieure, le tronc 
passe en une sorte de queue, pas trés grande, dirigée vers le haut. 
Le pied est long, nettement séparé du tronc, divisé en deux articles 
et terminé par des orteils longs et cylindriques qui peuvent étre 
télescopés. Les orteils sont privés de mouvements indépendants. 

Le mastax est relativement petit, rond, légérement trilobé 
dans sa partie antérieure. Les trophi [fig. 4] du type modifié 


http://rcin.org.pl 


344 J. Wiszniewski. 6 


„malleat’’, rapprochés des mâchoires du genre Proales. Le fulcrum 
est court, de la forme d'une plaque; les rami sont grands, en forme 
de plaques, leurs bords lateraux sont presque paralleles; au milieu 
passe un listeau transversal. Les manubria [fig. 5] sont bien de- 
veloppćs; ils ont la forme de plaques munies de lamelles. Chaque 
uncus est muni de 4 dents actives et d'une dent faible, accessoire. 
L’epipharynx manque. 

Le tube digestif est séparé de l'estomac par une incision. 
Les glandes du pied sont longues; à la base des orteils leurs con- 
duits passent en 2 réservoirs de sécrétion, cylindriques, pas trés 
grands et étroits. La disposition des tentacules est normale; les 
yeux ainsi que les glandes sub- et rétrocérébrales manquent. Lon- 
gueur totale 130 - 180 w; largeur maximale 40 - son: long. des orteils 
12 - 15 t^; long. des trophi 17 y. 

Les mouvements caractéristiques de ce Rotifére permettent 
de le reconnaitre facilement méme à l'aide d'une loupe. Murray 
les compare aux mouvements du Protozoaire Euplotes charon: 
l'animal avance par bonds trés rapides et nerveux; il demeure un 
temps assez long allongé et immobile, puis exécute un nouveau 
bond et ainsi de suite. Pendant les temps d'arrét le Rotifére se 
fixe solidement au substratum à l'aide des glandes du pied. 

B. tenella a été trouvée à Wigry (6 habitats), dans les lacs 
Białe, Okmin, Hańcza, ainsi que dans le Dieksee et le Gr. Plóner 
See. Elle montre une préférence pour les plages propres, od l'oxy- 
dabilité de l'eau est peu considérable. Les premiers individus 
apparaissent assez tard, seulement au commencement du mois 
de juin; durant tout l'été ils n'apparaissent que d'une maniére 
sporadique. Par contre, cette espéce présente un élément constant 
du psammon automnal (septembre - octobre), où souvent son 
nombre atteint ,,c''. Elle atteint un développement quantitatif plus 
considérable dans l'hygropsammon; des exemplaires isolés appa- 
raissent aussi dans l'hydrosammon. Espece psammophile. 

Les mâles (voir WrszNiewski 1934b) ont été trouvés au 
nombre de deux exemplaires en octobre 1931 et 1932. 


Genus Taphrocampa Gosse. 
Taphrocampa annulosa Gosse. 


Espèce psammoxène, rencontrée fortuitement. 
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Genus Cephalodella Bory de Sr. VINCENT. 
Cephalodella catellina (Mütter) — [pl. LVIII, fig. 6 - 7]. 


Diglena catellına WEBER 1898, BRAUER 1912. 

Diglena catellina maior et minor ZAWADOWSKY 1915, 1926. 

Diglena catellina parasitica Zawanowsky 1916. 

Diaschiza catellina Weser et MoNrer 1918. 

Diglena volvocicola ZAWADOWSKY 1915, 1926. 

? Diglena fluviatilis ZawADOWSKY 1926. 

Cephalodella catellina Harrına 1913, NEISWESTNOVA 1927, 1928, WISZNIEWSKI 1932. 

non Cephalodella catellina Hannixa et Myers 1924, REMANE 1929/33 = Cepha- 
lodella myersi nov. nom. 


Cette espéce, souvent mentionnée dans la bibliographie, pré- 
sente certains doutes taxonomiques. Notamment, HARRING et 
Myers (1924) ont décrit sous ce nom une espéce, qui, dans les 
détails de sa structure, diffère assez distinctement des descrip- 
tions anciennes, dont la meilleure me semble étre celle de WEBER 
(1898), ainsi que son dessin. Les nombreux spécimens que j'ai 
trouvés dans le sable, sont bien conformes à la description de cet 
auteur, ainsi qu'aux dessins de Zawapowsky (1926 — C. vol- 
vocicola). Je donne ci-jointe la description de cette espéce d'aprés 
les exemplaires que j'ai étudiés. 

Le corps est court, trapu, un peu applati latéralement. La 
large téte, pas trés grande. Le cou court est séparé du tronc par 
une incision distincte. Le tronc, vu de cóté, présente à peu prés 
la forme d'un rectangle dont le bord ventral est légérement con- 
cave, tandis que le dorsal est un peu convexe, ayant la forme d'un 
arc, dont la plus forte saillie se trouve au milieu du corps. Le cóté 
postérieur du rectangle forme avec le bord dorsal un angle droit, 
en passant vers la face ventrale en queue peu distincte. La lorica 
est trés faible, les bords de fente latérale sont à peine visibles. Le 
pied est trés petit, placé complétement du cóté ventral et terminé 
par des orteils courts, placés presque perpendiculairement à l'axe 
du corps. Les orteils sont légérement grossis à leur base, ensuite 
ils s'amincissent graduellement et se terminent par des pointes 
obtuses. Leur longueur constitue 1/10 - 1/9 de celle du corps. 

La couronne est posée obliquement, sans lévres distinctes. 
Le mastax est grand, les trophi [fig. 7] ressemblent à ceux du 
dessin de HARRING et Myers, mais leur asymétrie est plus 
faiblement marquée. Le fulcrum est trés long, les rami en forme 
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de plaques, seulement légérement asymetriques; le ramus droit 
est muni de l'épine asymétrique assez faible. Les manubria sont 
légérement courbés et terminés par une découpure sémilunaire, 
bien visible de cóté. Sur la face ventrale du mastax sont placées 
deux grandes glandes salivaires bien distinctes. 

L'anatomie interne est normale. L'oeil est double, frontal. 
Longueur tot. 100-120 œ, largeur 40 y, long. des orteils 10-12 y, 
long. des trophi 27 p. 

Vu les différences déjà mentionnées entre mes spécimens 
(qui sont conformes aux descriptions plus anciennes de C. catellina 
— surtout à celle de WEBER) et le dessin de HARRING et Myers, 
je suppose, que le Rotifére décrit par ces deux auteurs appartient 
à une nouvelle espčce!), pour laquelle je propose le nom de 
Cephalodella myersi nov. nom. 

C. myersi différe de l'espéce qui vient d'étre décrite par les 
marques sulvantes: 

1) Le corps est plus svelte, l'angle postérieur du tronc est 
obtus et non droit, la queue, bien plus saillante, forme avec le 
bord ventral un angle aigu. 

2) Les orteils sont relativement plus longs (1/5 de la lon- 
gueur du corps) et réguliérement lancetiformes. 

3) Les glandes salivaires manquent. 

4) Les trophi sont un peu plus fortement asymétriques. 

C. catellina (MiLLER), C. myersi nov. nom. et C. elmenteita 
de Beaucnamp (1932) forment ensemble un groupe étroitement 
lié. La derniére espéce se rapproche surtout de C. catellina; elle 
s'en distingue avant tout par le manque d'yeux et par ses dimen- 
sions; peut-étre n'est-ce qu'une variété. 

C. catellina est si nombreuse dans le psammolittoral, qu'on 
peut la définir comme espéce psammophile, puisqu'elle soit 
également fréquente dans d'autres milieux. J'ai constaté sa pré- 
sence dans les lacs suivants: Wigry (13 habitats), Perty, Dowcien, 
Okminek, Hańcza, ainsi que dans la riviere Bug. NEISWESTNOVA 
l'a trouvée dans la riviére Oka. 

Dans le lac Wigry cette espéce se rattache surtout à l'hygro- 
psammon. Elle est nombreuse au printemps et pendant la premiere 
moitié de l'été. C'est une des espéces qui apparaissent les pre- 


1) Cette opinion fut confirmée par une lettre de Mr. F. J. Myers. 
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miéres dans le psammon déjà peu de jours aprés la fonte des gla- 
ces; elle atteint son maximum quantitatif vers la fin de mai ou 
au commencement de juin; son nombre peut étre souvent caracté- 
risé comme ,,ccc". Durant l'été et l'automne on ne rencontre de 
temps en temps que des exemplaires peu nombreux. Je n'ai pas 
trouvé de máles. 


Cephalodella gibba (EHRENBERG). 


Diaschiza gibba mult. auct. 

Cephalodella gibba Harrıns et MYERS 1924, NEISWESTNOWA 1927, 1928, Wisz- 
NIEWSKI 1932. 

Male: voir Wiszsiewski 1934b. 


Par rapport à la morphologie, les exemplaires trouvés dans 
le sable ne différent pas de nombreuses descriptions de cette 
commune espèce. 

Ce Rotifére est trés eurytope, car aussi bien dans les milieux 
aquatiques, que dans les mousses il est souvent trés nombreux. 
"Toutefois dans le psammon il apparait parfois en grandes masses, 
on peut donc le définir comme une espéce psammophile. Elle a été 
trouvée par NEISWESTNOVA dans la riviere Oka et par moi dans 
les lacs: Wigry (19 habitats), Galeziste, Perty, Dowcien, Okmin, 
Okminek, Jemieliste, Hańcza, ainsi que dans la riviére Bug. 
Dans le lac Wigry les premiers individus apparaissent vers la fin 
d'avril; l'espéce atteint un maximum quantitatif trés distinct vers 
la fin de mai ou au commencement de juin (souvent ,,ccc’’), en 
méme temps apparaissent les máles. Durant tout l'été, cette espéce 
n'apparait qu'en exemplaires peu nombreux; seulement vers la 
moitié d'octobre elle atteint un second maximum, bien plus faible 
que le premier (rarement ,,c'') qui se rattache à l'apparition des 
máles. Le développement le plus intense de cette espéce a lieu 
dans l'hygropsammon; elle apparait aussi, bien qu'en un nombre 
plus limité, dans l'hydro- et l'eupsammon. 

Les mâles (voir Wiszniewski 1934b) ont été trouvés au 
nombre de deux exemplaires le 29 V 32 et le 1 X 32. 


Cephalodella gracilis (ERRENBERG). 


Diaschiza gracilis mult. auct. 
Cephalodella gracilis FlakRiNG et Myers 1924, NEISWESTNOVA 1927, 1928, Wisz- 
NIEWSKI 1932. 
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De nombreux individus, tout 4 fait typiques, furent trouvćs 
dans les lacs: Wigry (13 habitats), Okmin, Okminek, Użewo, 
Jemieliste, Perty, Hańcza, Dowcień, ainsi que dans le Gr. Plóner 
See et la riviere Bug. Cette espece est ćgalement connue de la 
riviere Oka. 

L'espece en question peut &tre definie comme psammophile; 
elle montre une preference bien marquće pour l’eupsammon et 
atteint un nombre plus élevé (toutefois ne dépassant pas ,,c" 
seulement dans les parties extrémes de la plage. Son apparition 
commence assez tard, seulement vers la moitié de juin, aprés quoi 
elle dure pendant tout l'été sans former de maximum distinct; 
à partir de la fin d'aoüt on peut constater seulement la présence 
d'exemplaires peu nombreux. 


Cephalodella forficula (EHRENBERG). 


Furcularia forficula mult. auct. 
Cephalodella forficula Harrıns et Myers 1924, WISZNIEWSKI 1932. 

Seuls des exemplaires peu nombreux furent rencontrćs for- 
tuitement dans les lacs: Wigry, Perty, Okmin, Okminek et Szel- 
ment, surtout dans l’hydropsammon, plus rarement dans l'hy- 
gropsammon. Espece psammoxéne. 


Cephalodella auriculata (MULLER). 


Diaschiza lacinulata mult. auct. 
Cephalodella auriculata Harrıng et Myers 1924, WISZNIEWSKI 1932. 
Male: Wiszsıewskı 1932, 1934 b. 


Cette espece ćtait nombreuse et frequente dans beaucoup 
de lacs: Wigry (18 habitats), Staw, Białe, Perty, Dowcień, Gałę- 
ziste, Okmin, Okminek, Użewo, Jemieliste, Szelment, Hańcza, 
Gr. Plöner See, ainsi que dans la riviere Bug. 

Dans le lac Wigry les premiers individus apparaissent déjà 
quelques jours aprés la fonte des glaces. A peu prés vers la moi- 
tié de juin cette espéce atteint un maximum distinct, qui peut 
être souvent caractérisé par CC" ou méme par ,,ccc’. Durant 
juillet et aoüt elle n'apparait qu'en exemplaires peu nombreux, 
pour atteindre un second maximum, moins distinct (jusqu'à CC" 
dans la seconde moitié de septembre. Ce maximum se rattache 
à l'apparition des máles. Plus tard on peut rencontrer des exem- 
plaires isolés jusqu'au commencement de novembre. C. auriculata 
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est une espéce psammophile qui se rattache à l'hydropsammon' 
ainsi qu'à la stréfe de l'hygropsammon la plus proche de l'eau. 
C'est justement dans la zone du déferlement qu'elle peut se déve- 
lopper en masse. 

Les mâles (voir WrszNiewski 1934b) ont été trouvés au 
nombre de deux individus en octobre 1931 et 1932. 


Cephalodella exigua (Gossk). 


Diaschiza exigua mult. auct. 
Cephalodella exigua HaRniNG et MYERS 1924. 

Espèce psammoxène, apparaissant fortuitement dans l'hy- 
dro- et l'hygropsammon, surtout pendant la période printanniere. 
Trouvee seulement dans le lac Wigry. 


Cephalodella ventripes (DIx0N-NuTTALL). 


Espéce psammophile, apparaissant dans l'hydropsammon et 
seulement rarement dans les zones de l'hygropsammon les plus 
proches de l'eau. Elle était constatée dans le lac Wigry (6 habitats). 
Les premiers individus apparaissent dés la fonte des glaces pour 
disparaitre vers la moitié de mai; durant l'été on ne rencontre 
point de représentants de cette espéce, qui réapparait seulement 
en octobre. D'ailleurs elle n'apparait nulle part en grand nombre 
Cr ou rt): 


Cephalodella strigosa Myers. 
Cephalodella strigosa Harrıng et Myers 1924, WISZNIEWSKI 1932. 


Espèce psammoxène, trouvée dans le lac Wigry en un seul 
exemplaire. 


Cephalodella tachyphora Myers — [pl. LVIII, fig. 8 - ro]. 
Cephalodella tachyphora Mens 1934, REMANE 1929/33. 


Corps cylindrique, assez trapu. La couronne est posée obli- 
quement, avec un ,,bec” distinct. Le cou court est séparé du 
tronc par une incision peu distincte. Dans sa partie postérieure 
le tronc s'amincit graduellement. La lorica est bien accentuée; 
la fente latérale est large, ses bords sont presque paralléles. Le pied 
est court, en forme de large cóne; la queue est assez grande, bien 
distincte, arrondie à son extrémité. Les orteils sont longs et fins; 
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leur longueur constitue un peu moins d'un tiers (1/3) de la longueur 
totale, vers la fin ils s'amincissent graduellement et sont legere- 
ment recourbés vers la face ventrale. L'aspect des orteils vus de 
la face dorsale est trés caractéristique, car ils sont trés largement 
écartés à leur base et légérement recourbés en dedans [fig. 9]. Les 
glandes du pied sont assez grandes, piriformes. 

L'anatomie interne est normale. Les trophi [fig. 10] sont 
allongés, le malleus faible. Le fulcrum est trés long, dans sa partie 
postérieure élargi en forme de triangle. Les rami ont la forme de 
plaques d'un aspect caractéristique, leurs bords postérieurs for- 
ment ensemble un angle fortement obtus. Les manubria sont 
minces, en forme de bátonnets, trés courts, sans crochets, leur 
longueur égale à peine celle des rami. Les unci sont courts et min- 
ces. Les glandes gastriques sont assez grandes, ovales. Dans la 
partie postérieure et du cóté dorsal du cerveau se trouve un petit 
oeil. 

Longueur totale 130 u, longueur des orteils 38 y, longueur 
des mâchoires 26 yp. 

Les exemplaires trouvés sont conformes en principe à la 
description récente de MYERS. 

Cette espéce a été trouvée en un petit nombre d'individus 
seulement sur une plage du lac Wigry (Wysoki Wegiel) et uni- 
quement en automne (mi-octobre 1931, 32 et 33) surtout dans 
l'hydropsammon. C'est peut-étre une espéce psammophile parti- 
culiére à la période automnale. 


Cephalodella crassipes (Lon). 


Cephalodella crassipes Hanne et Myers 1924, MYERS 1931, 1933b. 
Cephalodella xenica Harrıng et Myers 1924, WISZNIEWSKI 1932. 
Cephalodella harringi Smirnov 1927, 1929. 


Un corps trapu et des orteils courts et massifs permettent 
de reconnaitre aisement cette espece. Les specimens que j'avais 
sous les yeux s’accordent tout à fait bien avec la description de 
Myers (1933b), seulement les glandes gastriques sont plus al- 
longées. 

Longueur totale 150 u, long. des orteils 25 kt. 

Espèce psammoxène trouvée dans le lac Wigry (5 habitats) 
en un petit nombre d’individus. Myers (1933 b) considére cette 
espéce comme particuliére aux milieux lotiques formés par les 
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algues qui couvrent le fond des rivieres et des ruisseaux. Les 
individus trouves dans le sable y sont venus peut-ćtre de sembla- 
bles associations d’algues littorales. Il est possible que ces indi- 
vidus peuvent méme vivre un certain temps dans le psammolit- 
toral, milieu également trés lotique. , 


Cephalodella megalocephala (Grascorr). 


Diaschiza megalocephala mult. auct. 
Cephalodella megalocephala Harrıng et Myers 1924, WISZNIEWSKI 1932, 

Espece psammophile, qui apparait pendant toute la periode 
vitale du psammon, aussi bien dans l’hydropsammon, que dans 
l'hygropsammon, toutefois partout en un petit nombre d'indivi- 
dus (rarement ,,c"). Trouvée dans les lacs: Wigry (11 habitats), 
Perty, Białe, Dowcień, Hańcza, ainsi que dans la riviere Bug. 


Cephalodella tenuior (Gossk). 


Diaschiza tenuior mult. auct. 
Cephalodella tenuior Harrise et Myers 1924, Neiswestnova 1928, WISZNIEWSKI 
, 1932. 


Espéce psammoxéne trouvée une seule fois dans l'hydro- 
psammon du lac Wigry. 


Cephalodella eva (Gosse). 


Diaschiza eva mult. auct. 
Cephalodella eva Hannixo et Myers 1924, WiszNIEWSKI 1932. 


Espéce psammoxéne trouvée en un petit nombre d'indivi- 
dus dans les lacs: Wigry (4 habitats), Perty et Dowcień. 


Cephalodella apocolea Myers. 
Cephalodella apocolea Harnixe et Myers 1924, WISZNIEWSKI 1932. 


Espèce psammoxéne, trouvée en un seul individu dans 
l'hydropsammon du lac Wigry. 


Cephalodella compacta n. sp. — [pl. LVIII, fig. 11-12]. 


Le corps, fortement comprimé latéralement, présente pres- 
que l'aspect d'une feuille. Vu de cóté, il est trapu et large. Le 
bord ventral est à peu prés droit, le bord dorsal réguliérement 
arqué. La téte n'est pas trés grande, le cou court, indistinctement 


http://rcin.org.pl 


352 J. Wiszniewski. 14 


sćparć du tronc. Dans sa partie posterieure, le tronc est sćparć 
du pied par une incision bien distincte; le pied, court et gros, 
est bien plus ćtroit que le tronc; la queue n'est pas grande, en 
forme de bouton, situće bien avant vers la partie postćrieure. La 
lorica est assez faible; les limites des plaques sont difficiles a aper- 
cevoir. La fente latćrale qui se trouve entre elles est assez large. 
Les orteils sont courts, droits, presque cylindriques A leur base, 
amincis vers l'extrémité en forme de lancettes. Leur longueur con- 
stitue 1/7-1/6 de la longueur totale. Les glandes du pied sont 
petites, ovales. 4 

La couronne est trés caractéristique; elle est située presque 
tout à fait ventralement; les lévres manquent. 

L'anatomie interne est normale. Les trophi [fig. 12] sont 
faibles. Le fulcrum est long, élargi vers son extrémité; les rami 
en forme de plaques sont trés petits. Les manubria sont gréles, 
en forme de bátonnets, recourbés à leur extrémité, mais dépourvus 
de crochets. Les unci sont minces, terminés en pointes. L'oeil 
frontal est double, placé bien avant dans la direction de la face 
ventrale. 

Longueur totale 100-110 y, long. des orteils 15-18 i», long. 
des trophi 20 y. 

Cette espéce occupe une place assez isolée parmi les repré- 
sentants du genre Cephalodella; elle s'en distingue nettement par 
son corps court et fortement comprimé et surtout par la position 
de sa couronne. L'espéce la plus apparentée sera sans doute C. mo- 
desta MANFREDI, dont les trophi montrent une certaine ressem- 
blance à celles de l'espéce décrite. 

L'espéce en question fut trouvée quelques fois dans le lac 
Wigry (Wysoki Węgieł) ainsi que dans le lac Hańcza, pendant les 
mois d'été et toujours dans l'eupsammon. Dans chacun des deux 
prélévements il y avait environ une vingtaine d'individus. C'est 
donc sans doute une espéce psammobiotique. 


Cephalodella megalotrocha n. sp. — [pl. LVIII, fig. 13-15]. 


Le corps est cylindrique, allongé; le cou, assez long, est sé- 
paré du tronc par une incision peu distincte, le bord dorsal est 
légérement arqué dans son milieu. Le tronc est cylindrique, son 
bord ventral est presque droit, le bord dorsal légérement arqué; 
les deux bords sont presque paralléles. La lorica est faible, bien 
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que les limites des plaques soient distinctes; la fente laterale qui 
se trouve entre elles s'ćlargit considerablement vers l'arriere. La 
queue est distincte, bien que pas tres grande. Le pied, rapprochć 
un peu de la face dorsale par rapport à l'axe principal du corps, 
est terminé par des orteils courts, fortement amincis et légérement 
recourbés vers la face ventrale. Leur longueur comprend environ 
1/8 de la longueur totale. L'animal tient toujours ces orteils réunis 
[fig. 14]. Les glandes du pied sont assez grandes, piriformes. 

La couronne est grande, placée obliquement; vue de cóté 
aussi bien que de dos, elle est nettement plus large que le corps 
Les lévres manquent. 

Les trophi [fig. 15] sont vigoureux. Le fulcrum n'est pas 
trés long, mince et non élargi vers son extrémité. Les rami sont 
trés grands, en forme de plaques; nous sommes surtout frappés 
par leur partie médiane, en forme de lyre, limitée par de fortes 
bordures et imitant par sa forme des rami du type „,forcipat”. 
Les unci sont longs et minces; les manubria en forme de báton- 
nets, légérement recourbés, sans crochets. 

Le corps est opaque, il contient de nombreuses boules de 
graisse. Les glandes gastriques sont grandes, ovales, avec de nom- 
breuses boules réfringeantes. Le vitellarium est muni de nom- 
breux petits noyaux (10-12). L'oeil manque; derriére le cer- 
veau est placé le sac rétrocérébral de forme ovale, dépourvu de 
conduit; chez certains individus ce sac est rempli de bactéroides 
de couleur brun clair. Longueur du corps 150 - 180 y, long. des 
orteils 18 - 23 v, long. des trophi 24 ». Les mouvements de ce 
Rotifere sont extrémement vifs, il nage parfaitement. 

Cette espéce est si particuliére, qu'il est difficile d'indiquer 
sa parenté la plus proche. La structure de ses mächoires rappelle 
C. tenuiseta (Burn), d’après le dessin de FApEEw (1925). 

Le caractére écologique de cette espéce n'est pas clair: elle 
fut trouvée une fois seulement au nombre de 6 individus dans 
un prélévement de Wigry (Binduga) pris de l'hygropsammon, mais 
pendant de fortes vagues. 


Cephalodella remanei!) n. sp. — [pl. LIX, fig. 17 - 21]. 


Le corps est fortement comprimé dorsoventralement. La 
téte est large mais courte, le tronc de l'animal vivant a la forme 


1) Dédieé à Mr. le Prof. Dr. A. Remane de Kiel (Allemagne). 
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d'une ellipse peu allongće, dont la largeur maximale est au milieu, 
elle se rétrécit légérement vers l’arriere. Les bords du tronc, vu 
de profil, sont presque paralléles: celui du ventre est droit, celui 
du dos est recourbé en forme d'arc à commencer par la moitié 
du corps. La lorica est distincte, composée de trois plaques; les 
deux plaques dorsales sont séparées par une étroite fente, bien 
distincte; la plaque ventrale, uniforme, est bien plus étroite et 
plus courte, en forme d'ovale régulier [fig. 19]. Sur la téte et le 
cou la cuticule forme 3 plaques transparentes: une plaque dorsale 
dont les bords latéraux sont nettement marqués et deux plaques 
latérales, moins nettement limitées. Les bords antérieurs de toutes 
les plaques sont peu distincts. L'animal contracté prend une forme 
presque arrondie [fig. 20]; sa téte et son pied sont alors retirés et 
cachés dans la carapace du tronc. 

Le pied, composé de deux articles, est nettement séparé du 
tronc. Les orteils sont longs, à partir de la moitié de leur 
longueur fortement amincis en forme de lancettes, un peu recourbés 
vers la face ventrale. Leur longueur comprend environ 1/3 de 
la longueur totale. 

La couronne est placée terminalement, sans lévres saillantes. 

Le mastax n'est pas grand; sa forme est ovale; les trophi [fig. 
21] assez vigoureux du type du genre. Le fulcrum pas trés long; il est 
faiblement élargi à son extrémité. Les rami sont triangulaires, en 
forme de plaques. Les unci sont courts, en forme de bátonnets; 
les manubria sont courts, légérement arqués, sans crochets. 

Le cerveau est grand, sacculiforme; sur son bord postérieur 
est placé un oeil simple, rouge, qui chez certains individus se 
compose de deux taches pigmentées, placées l'une à cóté de l'autre. 

Les glandes gastriques ovales ne sont pas grandes; l'ana- 
tomie interne est normale. Longueur totale de l'animal vivant 
120-135 t, largeur maximale 40- 50 v, longueur des orteils 
38-45 v, longueur des mâchoires 21 x, dimensions de la cara- 
pace chez un spécimen contracté 108 X 105 p». 

Cette espéce différe des autres représentants du genre: par 
une construction particuliére de la lorica, surtout par la forme 
de la plaque ventrale, ainsi que par la présence de formations cuti- 
culaires sur le cou, ce qui rappelle le détail analogue chez le 
genre Metadiaschiza FADEEw, qui d'ailleurs differe peu du genre 
Cephalodella. La forme de l'animal contracté est également cu- 
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rieuse, elle rappelle quelque représentant de la famille d' Euchlanidae, 
surtout du genre Diplois. Peut-étre, à l'occasion d'une division 
du vaste genre Cephalodella en groupes homogénes, l'espéce C. re- 
manei devra étre éliminée en genre indépendant. 

Cette espéce fut prise en exemplaires isolés vers la moitié 
du mois d'octobre des années 1931, 1932 et 1933, seulement dans 
l'hydropsammon du lac Wigry à Wysoki Węgieł et Dermejki. 
C'est donc sans aucun doute une espéce automnale, peut-étre 
psammobiotique. 


Cephalodella spec. A. — [pl. LVIII, fig. 16]. 


La forme du corps rappelle celle de C. forticata (Eun.), tou- 
tefois les orteils sont plus vigoureux et relativement plus longs 
(un peu moins d'un tiers de la longueur totale). La caractéristi- 
que qui nous frappe le plus, c'est l'extréme développement de la 
queue qu'on pourrait comparer à celle de C. mucronata Myers. 
Elle est terminée en pointe et dépasse beaucoup l'extrémité du 
pied. Les glandes gastriques ont une teinte rose-bronzée. L'oeil 
manque; le sac rétrocérébral manque aussi, à ce qu'il me semble. 

Longueur totale 185 u, long. des orteils 58 y. 

Un seul individu fut trouvé dans la baie Stacyjna du lac 
Wigry. C'est probablement une nouvelle espéce; toutefois, une 
décision prise à la base de cet unique exemplaire m'a semblé étre 
encore prématurée. 


Cephalodella spec. B. —[pl. LIX, fig. 22]. 


Ce bizarre Rotateur fut trouvć en un seul exemplaire A Łapa 
(Wigry) en octobre 1931. En se basant seulement sur un examen 
assez superficiel de cet unique individu, il est difficile de se dć- 
cider à créer pour lui une nouvelle espéce. Je voudrais seulement 
faire remarquer la figure 22, qui représente la forme extraordi- 
naire du corps et la curieuse structure des orteils. Je tiens aussi 
à souligner, que je n'ai pas aperçu d'oeil. Longueur tot. go |». 


Genus Scaridium EHRENRERG. 


Scaridium longicaudum (MULLER). 


Espèce psammoxène apparaissant dans les sables tout à fait 
fortuitement. 


http://rcin.org.pl 


356 J. Wiszniewski. 18 


Genus Monommata BARTSCH. 


Monommata astia Myers — [pl. LIX, fig. 23]. 
Monommata astia Myers 1930. 


Par rapport à la morphologie, les individus que j'avais sous 
les yeux étaient en général conformes à la description de “MyEns. 
Des orteils relativement trés courts, une forme MS de 
la couronne, disposée, pour ainsi dire, en deux étages, un*torps 
long et mince — voici les caractéristiques qui distinguent cette 
espéce parmi les autres représentants du genre. Les exemplaires 
vivant dans le sable ne possédent jamais de zoochlorelles. Je n'ai 
point remarqué chez eux la présence d'un oeil. 

Longueur totale 170 y, orteil droit 75 M, orteil gauche 60 u. 

J'ai rencontré cette espéce, représentée par des exemplaires 
isolés, dans les lacs Wigry (3 habitats) et Perty, ainsi que dans la 
riviere Bug. Elle vit seulement sur les plages caractérisées par une 
grande oxydabilité de l'eau. On peut sans doute la définir comme 
espéce psammophile. 


Genus Lindia Dusanoın. 


Lindia truncata (JENNINGS). 
Lindia truncata HARRING et Myers 1922, WISZNIEWSKI 1932. 


Espéce psammoxčne trouvée une seule fois dans le lac Wigry. 


Lindia janickii') n. sp. — [pl. LIX, fig. 24 - 26]. 
? Lindia torulosa NeiswestnovA 1927, 1928 non mult. auct. 
Lindia pallida WrszNrewski 1932 non HarrixG et MYERS 1922. 


Le corps est allongé, vermiforme, presque cylindrique, sa 
largeur maximale constitue moins de 1/5 de sa longueur. L'animal 
est trés métabolique: sa cuticule forme des plis longitudinaux et 
transversaux qui changent sans cesse et qui donnent au Rotateur 
un semblant de métamérie. Les mouvements sont lents, générale- 
ment rampants. Le corps est peu transparent; sa couleur est jaune 
grace à la coloration du liquide périviscéral et de l'intestin. 


1) Consacrće à la mémoire de mon regretté maitre, feu le Dr. K, Janicki, 
professeur de zoologie à l'Université de Warszawa, décédé le 25 X 1932. 
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Le segment de la tete n'est pas grand; il est plus ćtroit que 
les autres parties du corps; il est suivi de deux segments du cou, 
dont le premier est sensiblement plus court que le second. Le 
tronc est cylindrique, il s'amincit légérement vers sa partie postć- 
rieure; dans cette partie du corps le plissement transversal est le 
plus distinct. La queue est imperceptible. Les orteils trés courts; 
à leur base ils sont presque cylindriques, ensuite leurs bords for- 
ment une sorte de cóne et se terminent en pointes obtuses. La 
Jongueur des orteils constitue environ r/25 de la longueur totale. 

La couronne est vigoureuse, située ventralement. Les oreil- 
lettes sont présentes, toutefois je n'ai pas pu définir leur forme, 
car l'animal les montre rarement. 


Le mastax est grand, ovale, trilobé dans sa partie posté- 
rieure; il contient des trophi [fig. 25] du type ,,cardat"', qui sont 
caractéristiques pour le genre entier. Le fulcrum est long (de la 
méme longueur que les rami); les rami en forme de lyre, sont assez 
gros et larges à leur base, ensuite leurs bras s'amincissent consi- 
dérablement, de sorte que l'ensemble est relativement trés allongé 
et délicat. Les alulae sont pointus, triangulaires, recourbés vers 
le bas. Les unci [fig. 26] sont formés par 4 dents, réunies en un 
tout en forme de plaque; la I-čre dent est faible, elle constitue 
le bord ventral de la plaque et posséde seulement à son extrémité 
un renflement en forme de massue; la II-éme dent est la plus vi- 
goureuse; la III-éme est courte et atteint seulement la moitié de la 
longueur de la plaque entiére; enfin la IV-éme dent, trés faible 
et courte, forme le bord dorsal de la plaque. Les deux branches des 
manubria sont bien développées: la branche dorsale est presque 
droite, la branche ventrale —recourbée en forme d'arc prend à son 
extrémité la forme d'un crochet. L'épipharynx se compose d'un 
organe paire en forme de deux petits marteaux; chacun d'eux se 
compose à son tour de deux parties réunies à l'aide d'une articu- 
Jation. Les tétes des marteaux sont obtuses, les extrémités opposées 
de l'épipharynx sont pointues. Les glandes salivaires manquent. 
Les glandes gastriques sont grandes, ovales. L'intestin et l'ovaire 
sont normaux. 

Le cerveau est sacculiforme, allongé, assez large. Sur son 
bord postérieur se trouve un oeil rouge, bien visible. Le sac ré- 
trocérébral est grand, sacculiforme, privé de conduit et rempli de 
bactéroides noires. Les tentacules sont menus, leur disposition 
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est normale; le tentacule dorsal est situé sur le segment de la tête. 
Les glandes du pied sont grandes, piriformes. La vessie est normale. 

Longueur totale 260-280 u, largeur maximale sou, long. des 
orteils 13 4, long. des mâchoires 30 y. 

Cette espèce semble être apparentće à L. truncata (JENNINGS) 
tout en montrant certaines ressemblances avec L. pallida HARRING 
et Myers. La structure très caractéristique de l’épipharynx rappel- 
le un peu celle du dessin de BeavcHawp (extrait sans date) qui 
représente les trophi de L. torulosa. Toutefois L. janickü diffère 
de toutes les espèces mentionnées par les détails de ses mâchoires 
(surtout par l'aspect typique d'une partie de l'épipharynx en for- 
me de petits marteaux), par la forme de ses orteils et par les dé- 
tails de son anatomie interne. 

L. janickii apparaissait toujours en exemplaires peu nombreux, 
mais dans beaucoup d’habitats, notamment dans les lacs: Wigry 
(2 habitats), Perty, Okmin, Okminek, Hañcza, ainsi que dans la 
rivière Bug (3 habitats). À en juger par une esquisse des trophi, 
que j'ai faite antérieurement, j'ai trouvé cette espèce en 1928 dans 
le lac de Czerniaköw près de Warszawa, sur un fond sablonneux 
non loin de la rive. L'espèce L. janickii est particulière avant tout 
aux plages souillées; elle apparaissait p. ex. en assez grand nombre 
(,c") au lac Perty, sur une plage au sable mêlé d'argile, ou 
l’oxydabilite de l’eau dépassait 40 mg/l O,. C'est sans aucun doute 
une espèce psammobiotique. NEIswEsTNOWA l'a probablement 
définie comme L. torulosa dans les prélèvements de la rivière Oka. 


Genus Dicranophorus Nirzscn. 
Dicranophorus forcipatus (MÜLLER). 


Diglena forcipata mult. auct. 
Dicranophorus forcipatus HARRING et MYERS 1928, WiszNiEWSKI 1932. 


Espéce psammoxéne, trouvée en un petit nombre d'exem- 
plaires à Wigry, ainsi que dans le Dieksee. 


Dicranophorus robustus HARRING et Myers — [pl. LIX, fig. 27]. 


Dicranophorus robustus Harrıng et MYERS 1928. 
Diglena forcipata Zawapowskv 1926 non auct. 


Espéce psammoxéne, trouvée une seule fois dans le lac Wigry. 
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Dicranophorus edestes HARRING et Myers. 


Dicranophorus edestes Harrıns et Myers 1928, WISZNIEWSKI 1932. 


Espèce psammoxène, constatée une seule fois à Wigry. 


Dicranophorus lütkeni (BERGENDAL) — [pl. LIX, fig. 28-29]. 


Arthroglena lütkeni auct. 
Dicranophorus lütkeni Harrına et Myers 1928, WISZNIEWSKI 1932. 
Male: WrszNiewski 1934b. 


Par rapport 4 leur morphologie, les exemplaires trouvćs dans 
le sable ne different pas des descriptions antćrieures. La forme 
du rostrum [fig. 28], l’absence des yeux et la structure des trophi 
[fig. 29] permettent de reconnaitre facilement cette espece parmi 
les autres représentants psammiques du genre. 

Espece psammophile, trouvće dans les lacs: Wigry (11 ha- 
bitats), Białe, Dowcień, ainsi que dans la riviere Bug. Elle apparait 
dans un petit nombre d'exemplaires (rarement ,,c'') dans l'hydro- 
et l'hygropsammon; les máles au nombre d'une vingtaine d'indi- 
vidus, ont été trouvés en octobre 1932 (voir WISZNIEWSKI 1934b). 


Dicranophorus leptodon n. sp. — [pl. LIX, fig. 30-32]. 


Arthroglena rostrata v. Horsten 1909, non Diglena rostrata Dixos-NurTALL et 
FREEMAN 1902, non Dicranophorus corystis HaRkRiNG et Myers 1928, non 
Dicranophorus rostratus corystis FADEEw 1927. 


Le corps est svelte, opaque, l’intestin de couleur brune in- 
tense. Le bord ventral à peu pres droit, le bord dorsal legerement 
arqué. La téte est longue, séparée du tronc. La couronne, 
longue, est située ventralement. Le rostrum est grand; son 
bord antérieur est muni de deux appendices palpales, minces et 
longues (fig. 32). Les limites latérales des plaques de la lorica sont 
bien marquées; la fente qui se trouve entre elles s'élargit vers 
l'arrière. Le pied est svelte; la queue petite mais distincte. Les 
orteils, légérement recourbés vers la face ventrale, sont larges 
à leur base, ensuite ils s'amincissent graduellement pour passer 
en articles terminaux pointus, bien distincts, et réunis de ma- 
niére à les rendre immobiles. La longueur des orteils comporte un 
peu moins de 1/4 de la longueur totale. 

Les trophi [fig. 31] ne sont pas grands et d'un type extra- 
ordinaire. Les rami, relativement faibles, se composent de deux 
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plaques triangulaires qui sont réunies de maniére à ménager entre 
elles un vaste espace interne. Ces plaques, larges à leur base, pas- 
sent graduellement en des pointes droites et obtuses. Les rami 
sont presque symétriques: l'angle extérieur du ramus droit est 
un peu plus saillant que le point correspondant du cóté gauche. 
Le fulcrum, mince et long, est un peu plus court que les rami. 
Les unci sont trés longs, minces, avec de petits renflements à l'en- 
droit, ou ils s'unissent aux pointes des rami. Les manubria sont 
minces, en forme de bätonnets, un peu élargis à leurs extrémités 
antérieures. Le manubrium droit est à peine plus long et plus re- 
courbé que le gauche. 

L'anatomie interne est normale; le sac rétrocérébral est dis- 
tinct. Deux petits yeux sont placés à la base du rostrum. 

Longueur totale 160-210 y, long. des orteils 50-55 M, 
long. des trophi 23 y. 

Il est clair, que l'espece en question est une proche parente 
de D. corystis HARRING et Myers, avec laquelle elle forme un 
groupe séparé. Elle en differe avant tout par la forme de ses rami, 
par une plus faible assymétrie des trophi, ainsi que par la forme 
de longs appendices digitiformes du rostrum. Gräce aux caracté- 
ristiques qui viennent d'étre mentionnées, les individus que j'ai 
étudiés montrent une ressemblance avec le dessin représentant 
Arthroglena rostrata v. HorsTEN, c'est pourquoi j'ai pu identi- 
fier l'espéce décrite avec la forme pré-citée. 

D. leptodon était trouvé en un petit nombre d'individus, du- 
rant l'été, dans l'hydropsammon du lac Wigry (2 habitats) et du 
lac Dowcień. Pour le moment on peut le définir comme espece 
psammobiotique. 


Dicranophorus hercules Wiszniewski — [pl. LX, fig. 33 - 38]. 


Dicranophorus hercules Wrszsiewski 1932. 
Dicranophorus capucinoides Wiszxiewskt 1932, 1934 b. 
? Arthroglena rostrata NEISWESTNOVA 1927 non auct. 
Male: Wiıszxıewskı 1932, 1934 b. 


Le corps a une forme typique pour le genre entier: il est trés 
grand et assez gros. Le cou est séparé du tronc par une legere 
incision. Le rostrum est grand, armé de deux grands appendices 
digitiformes, dont la longueur égale à peu prés la largeur du bord 
antérieur du rostrum, entre les palpes. Le bord ventral du tronc 
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est presque droit, le bord dorsal est bombć et prend dans sa par- 
tie postćrieure la forme d'un arc pour passer ensuite en un grand 
pied. La lorica est faible; la fente latćrale entre les plaques est 
ćtroite. Les orteils sont vigoureux, legerement recourbes vers la 
face ventrale, terminćs par des articles mobiles, lancetiformes, 
qui sont réunis à l'aide d'articulations; devant la base de cet article 
l'orteil n'est pas élargi. La longueur des orteils constitue environ 
1/4 de la longueur totale du corps. 

L'anatomie interne est normale. A la base du rostrum se 
trouvent deux yeux; le sac rétrocérébral est distinct. 

Le grand mastax contient des trophi trés vigoureux [fig. 36]. 
Les rami en forme de lyre sont allongés et munis de bras assez 
minces; les alulae sont triangulaires, pointus et recourbés vers l'ar- 
riére; les extrémités des rami sont légérement renflées en forme 
de massue et munies de trois dents obtuses, placées l'une derriére 
l'aatre dans le plan frontal; les bords intérieurs des rami possé- 
dent de petites dents délicates: du cóté gauche elles sont au nombre 
de 4-6 (chez les individus typiques), du cóté droit — au nombre 
de 5-10; les dents sont à peu prés d'une grandeur égale. Le ful- 
crum est court; sa longueur constitue moins de la moitié de la 
longueur des rami!). Les unci sont vigoureux, un peu recourbés; 
les manubria légérement recourbés, aux extrémités antérieures 
élargies. 

Longueur totale 440 - 530 u, long. des orteils 108 - 112 p, 
long. des trophi 60 - 65 y. 

Outre les individus typiques qui viennent d'étre décrits on 
peut rencontrer, souvent dans les mémes prélévements, des exem- 
plaires, que j'ai décrits comme une espéce nouvelle — D. capu- 
cinoides [fig. 34, 35]. Les différences entre ces spécimens et les 
représentants typiques de l'espéce consistent, en d'autres dimen- 
sions, en une forme différente des orteils (droits et non pas lé- 
gerement recourbés), ainsi qu'en ‘une structure particulière des 
trophi?). 

La différence principale consiste dans la présence sur le 
bord gauche des rami d'une seule grande dent au lieu de plusieurs 
dents petites, comme chez les individus typiques [fig. 38]. Toute- 

!) L'esquisse et la description que j'ai publiées en 1932 exagérent la brévité 
du fulcrum. 


?) Le dessin 5 de la planche III dans ma note publiée en 1932 n'est pas 
dans les détails conforme à la réalité. 
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fois, j'ai trouvć plus tard des formes intermćdiaires qui possć- 
daient, à cóté de la grande dent, encore 1 ou 2 dents accessoires 
[fig. 37]. Les extrémités des rami ne différent pas de la forme ty- 
pique; je suppose donc, qu'il s'agit ici de la variabilité dans les 
limites d'une méme espéce, d'autant plus, que je n'ai constaté 
aucune différence écologique. Il faut donc annuler la nouvelle 
espèce que j'ai créée en l'abaissant au rang de variété: Dicranopho- 
rus hercules var. capucinoides. D'ordinaire on peut facilement 
distinguer les représentants des deux variétés, les individus inter- 
médiaires étant rares. Les dimensions de la variété capucinoides 
sont un peu plus petites: longueur totale 300 - 360 y., long. des 
orteils 75 - 85 pn, long. des trophi 35 - 45 u. 

Par la structure de ses trophi, var. capucinoides rappelle l’espe- 
ce D. capucinus Harrın et Myers; elle en diffère par sa grandeur, 
par son cou relativement plus court, par les appendices de son 
rostrum, relativement plus longs, par son corps opaque, ainsi que 
par son orteil qui n'est pas élargi à la base de l'article terminal. 
En outre, ses trophi sont plus massifs et son fulcrum relativement 
plus court. 

D. hercules (var. typica et capucinoides) est une espéce psam- 
mobiotique qui se rattache avant tout à l'hygropsammon, mais 
qui apparait aussi dans l'hydro- et l'eupsammon. La variété ca- 
pucinoides est plus commune, mais aucune d'elles ne dépasse ja- 
mais la fréquence ,,c". La présence de cette espèce fut constatée 
dans les lacs suivants: Wigry (15 habitats), Perty, Dowcien, Okmin, 
Uzewo, Jemieliste, Hańcza, Szelment, ainsi que dans le Dieksee. 
C'est sans doute cette espèce que NEISWEsTNOVA a définie dans 
les prélévements de la riviére Oka sous le nom d'Arthroglena 
rostrata DixoN-NUTTALL et FREEMAN. Dans le lac Wigry elle apparait 
A partir de la moitić de mai jusqu’ä la moitić d'octobre sans former 
de maximum quantitatif distinct. Les mäles de var. capucinoides 
(voir WiszNIEWSKI 1934b) ont ‘été trouvés au nombre plus d'une 
dizaine d'individus vers la fin de septembre et en octobre 1931 
et 1932. 


Genus Myersina') n. gen. 


Rotiferes appartenant au groupe de Dicranophorinae, au 
corps 4 peu pres cylindrique, privć de lorica. La tete est sćparće 


1) Dédié à Mr.F. J. Myers de Ventnor, N. J. (U. S. A.) 
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du tronc par un cou distinct. Le pied est terminé par deux orteils 
courts. 

La couronne est posée obliquement ou ventralement, munie 
de deux touffes de cils assez longs; le rostrum, court et large, est 
arrondi dans sa partie antérieure. 

Les trophi du type ,,forcipat'' sont fortement modifiés. Les 
rami sont minces, allongés en deux bras trés rétrécis. A leur mi- 
longueur les rami possédent des piéces accessoires dirigées vers 
l'arriére qui servent de base aux manubria. Les unci sont trés min- 
ces, pointus, ils se croisent à peu prés vers la moitié de la longueur 
des rami. 

Les glandes subcérébrales et rétrocérébrales manquent. Deux 
paires d'yeux incolores. 

A ce genre appartiennent les espèces: M. belodon!) (HARRING 
et Myers) = Erignatha belodon H. et M. et M. tetraglena n. sp. 


Myersina tetraglena n. sp. — [pl. LX, fig. 39 - 41]. 


Le corps est trapu, ventru; quand le pied est retirć, il prend 
l’aspect d'une bouteille. La tete est distinctement sćparće du 
tronc. Tout le corps est completement opaque, le tronc est bourrć 
de concrétions vertes qui masquent la structure interne de l'animal. 
D'ailleurs, les parties du corps libres de concrétions, la téte et le 
pied, sont également opaques. L'intégument du tronc n'a pas de 
division longitudinale, mais sa limite postérieure est bien marquée. 
Le bord ventral du tronc est légérement arqué, le bord dorsal 
l'est fortement. Le pied, dont la cuticule est toujours fortement et 
irréguliérement plissée transversalement, est terminé par deux 
orteils coniques, légérement recourbés vers la face ventrale. Leur 
longueur constitue environ ı/ı2 de la longueur totale. La mé- 
tabolie est trés grande. 

La couronne, posée ventralement, posséde sur ses cótés deux 
touffes de longs cils. Le rostrum est court, large, arrondi dans 
sa partie antérieure. La téte, vue d'en haut, montre, vers le mi- 
lieu de sa longueur, un élargissement caractéristique. 


Le mastax est petit, les trophi faibles, extrémement allongés 
et trés minces [fig. 41]. Le fulcrum en forme de bátonnet, consti- 


!) Les trophi de cette espéce, représentés à la fig. 192/14 dans l'ouvrage de 
REMANE, 1929/33, sont désignés à tort comme appartenant à l'espèce Erignatha 
sagitta. 


http://rcin.org.pl 


364 J. Wiszniewski. 26 


tue environ 2/3 de la longueur des rami; 4 sa base il est un peu 
elargi. Les rami, démesurément allongés et minces, sont légére- 
ment arqués et ils se recourbent seulement à leurs extrémités, en 
se terminant par des pointes obtuses. Vers la moitié de leur lon- 
gueur se trouvent de chaque cóté des piéces accessoires latérales 
en forme de bätonnets, dirigées vers l'arriére et formant une base 
pour les manubria. Les unci sont trés minces, assez courts, dispo- 
sés à peu prés vers la moitié de la longueur des rami. Les manubria 
sont minces, arqués. 

L'ovarium et la vessie sont normaux. Les autres détails de 
l'anatomie interne sont masqués par les concrétions vertes et 
l'opacité du corps. 

Sur la téte nous voyons deux paires d'yeux incolores: la pre- 
miére paire, composée de deux taches incolores plus petites et 
largement écartées est placée à la base du rostrum, la seconde 
paire d'yeux, plus grands, et placés l'un à cóté de l'autre, est 
située un peu vers l'arriére. 

Longueur totale 115 - 130 m, long. des orteils IO - 14 p, 
long. des trophi 15 v. 

M. tetraglena et M. belodon (Harrıng et Myers) forment 
un groupe si distinct des autres espéces du genre Erignatha, que 
je trouve avoir raison de créer un genre nouveau. Il faut 
insister avant tout sur la structure des mächoires, c'est-à- 
dire sur la forme des rami et la présence sur eux de piéces 
accessoires, qui les unissent aux manubria, ainsi que sur la pré- 
sence de deux paires d'yeux incolores. Cette derniére caracté- 
ristique n'est rencontrée parmi les Dicranophorinae que chez 
l'espèce Streptognatha lepta Hunn et Myers. (A comparer 
encore le chapitre suivant de ce travail). 

J'ai pris environ une vingtaine d'individus de cette espéce, 
probablement psammobiotique, en juin 1932, dans du sable 
bordant un fossé dans la baie Dejciowa de Wigry. 


Genus Encentrum EHRENBERG. 


Encentrum diglandula (ZAwabowskY) — [pl. LX, fig. 42 - 43]. 


Proales diglandula Zawapowskv 1926. 

Encentrum felis ex part. HannisG et MYERS 1928. 
Encentrum diglandula Wiszsigwski 1932. 

Male: WrszNiewski 1934 b. 
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Le corps est assez trapu, fusiforme, montrant une méta- 
bolie considérable. Le bord ventral est presque droit, le bord 
dorsal fortement arqué. La téte est assez longue, séparée du tronc 
par un cou distinct. La couronne est posée un peu obliquement; 
le rostrum est grand, recourbé vers la face ventrale. Le tronc at- 
teint sa largeur maximale à peu prés vers la moitié de sa longueur, 
pour s'amincir ensuite graduellement. La lorica est assez distincte; 
sa limite postérieure et antérieure sont bien marquées, mais la 
fente latérale manque. De chaque cóté du tronc sont disposés 
3 plis cuticulaires longitudinaux. Le pied est gros, conique, ter- 
miné par des orteils courts, pointus, un peu renflés à leur base. 
Leur longueur constitue environ 1/15 de la longueur totale. 


Les trophi [fig. 43] sont faibles, longs et minces. Le fulcrum 
est mince, légérement élargi à sa base, de la méme longueur que 
les rami. Les rami de forme triangulaire, plus larges à leur base, 
vers leurs extrémités passent en pointes droites et effilées. Les unci 
sont courts et minces; les intramallei') ne sont pas grands, en 
forme de bätonnets. Les manubria sont trés longs et minces, lé- 
gérement recourbés. Sur la face ventrale du mastax se trouvent 
de grandes glandes salivaires. 


Les parois de l'intestin, ainsi que les glandes gastriques ova- 
les sont remplies de corps verts de différente forme, parmi les- 
quels se trouvent aussi des corps bruns, incolores etc. Ces corps 
ne sont donc pas des zoochlorelles, mais il faut les considérer, 
d'accord avec Remane (19298), comme un symptôme de la di- 
gestion intracellulaire de la nourriture. 


La vessie et l'ovarium sont normaux. Les glandes du pied 
sont grandes et remplissent tout le pied. Le cerveau est grand, 
allongé. Derriére lui se trouve le sac rétrocérébral petit, oval, 
rempli de pigment rouge. L'oeil manque. A la base du rostrum, 
des deux cótés du cerveau se trouvent 2 glandes subcérébrales, 
nettement visibles, rondes, à la structure vacuolaire et qui dé- 
bouchent à l'extérieur à l'aide de courts conduits. 

Longueur totale 130 - 180 v», long. des orteils 12 - 15 p, 
long. des trophi 26-30 u. 


1) Terme introduit par Remane (1929/33) pour désigner les parties qui, 
chez le genre Encentrum, réunissent les manubria et les unci (,,sclerite'* de Harrına 
et Myers). 
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Par la forme du corps et la structure des trophi, cette espece 
se rapproche le plus de l'espèce E. villosum Harrın et Myers. 
Les principales différences sont: les glandes subcérébrales de 
forme caractéristique, les glandes salivaires, les plis cuticulaires 
longitudinaux du tronc, les petites différences dans la forme des 
rami, ainsi que les dimensions du corps. 

E. diglandula est une espéce psammobiotique constatée à Wi- 
gry (7 habitats), Okmin, Dowcień et Perty ainsi que dans la ri- 
viére Bug. Elle présente 2 maxima quantitatifs: en juin et au com- 
mencement d'octobre, en atteignant rarement ,,cc''. C'est pendant 
cette deuxiéme période que fut trouvé en 1932 un spécimen de 
mâle (voir WiszNiewski 1934b). Cette espèce se rattache avant 
tout aux plages caractérisées par une grande oxydabilité de l'eau. 
Elle était la plus nombreuse à Perty, sur une plage fortement mélée 
d'argile dont l'oxydabilité atteignait 40 mg/l O,. 


Encentrum spec. A. — [pl. LX, fig. 44 - 45]. 


La forme du corps ressemble à celle de l'espéce précédente, 
la couronne est un peu plus oblique. L'intestin na contient pas 
de concrétions. Les glandes salivaires sont énormes. L'oeil semble 
manquer, ainsi que le sac rétrocérébral. Les trophi sont repré- 
sentés sur la figure 45. Les glandes du pied ne sont pas grandes. 

Longueur totale 230 œ», long. des orteils 15 y, long. des trophi 
28 p. 

2 individus ont été trouvés sous la glace, dans le sable im- 
mergé de Wigry, vers la fin du mois de mars 1932. 


Genus Wierzejskiella') n. gen. 


Rotiferes du groupe de Dicranophorinae; ils ont un corps 
allongé, cylindrique ou bien comprimé dorsoventralement, sans 
carapace ou bien avec une lorica trés faible. La téte est séparée du 
tronc par un cou assez long. Le pied long, cylindrique, nettement 
séparé du tronc, se compose de 1 - 4 segments; sa longueur com- 
prend 1/4 - 1/3 de la longueur totale. Les orteils ne sont pas trés 


1) Consacré à la mémoire du Dr. A. Wienzesskı (décédé en 1917), pro- 
fesseur de zoologie à l'Université de Kraków, qui, le premier en Pologne, étu- 
diait les Rotiferes. 
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longs, en forme de bätonnets, ils peuvent £tre telescopćs, ainsi que 
les articles particuliers du pied. Les mouvements des orteils ne 
sont pas volontaires et ne sont pas contrólćs par les muscles. La 
couronne, posće obliquement ou presque terminalement, se com- 
pose de deux touffes de cils vigoureux. 

Les trophi ,,forcipat'' du type d’Encentrum; les unci, unis 
aux rami, agissent comme un total; les intramallei sont ovales ou 
allonges. 

Les glandes subcérébrales manquent; le sac rétrocérébral 
apparait rarement. Les yeux sont incolores ou bien ils manquent. 

Ce genre comprend 4 espèces: W. elongata (Guascorr), 
W. ricciae (HARRING), W. velox (Wiszwigwski) et W. sabulosa 
(Wiszniewski) (voir la table qui suit la description de W. sabu- 
losa, ainsi que le chapitre suivant de ce travail). 


Wierzejskiella velox (W1szNiewski) — [pl. LXI, fig. 46 - 50]. 


Encentrum velox WISZNIEWSKI 1932, 1933, 1934b. 
Male: WrszNiewski 1932, 1933, 1934b. 


Le corps est opaque, allongć, nettement divisć en 3 rćgions. 
La tête est grande, le cou séparé du tronc par une trés profonde 
incision. La couronne est posée presque terminalement. La plaque 
buccale est divisée en 2 touffes indépendantes de cils vigoureux; 
entre les deux touffes il y a un espace privé de cils [fig. 48]. La 
partie infraorale de la plaque buccale est trés réduite. Le rostrum 
est trés grand, transparent, en forme d'un triangle. Le tronc est 
cylindrique, il s'amincit graduellement vers l'arriére, sa partie 
antérieure est couverte d'une lorica courte et faible, munie d'une 
étroite fente latérale. Sur les cótés du cou la cuticule forme des 
élargissements plus ou moins distincts. Le pied long (environ 1/3 
de la longueur totale), cylindrique, se compose de 3 articles di- 
stincts. Le dernier article, vu de cóté, a la forme caractéristique 
d'un pentandre irrégulier [fig. 47]. Les orteils sont cylindriques 
(environ 1/10 de la longueur totale); à leurs extrémités ils sont 
arrondis et légérement recourbés vers la face ventrale. Ils se com- 
posent de deux articles distincts, réunis à l'aide d'articulation. Les 
orteils sont privés de mouvements volontaires et peuvent étre té- 
lescopés. 

Le mastax est grand, d'une forme caractéristique [fig. 48]; 
il contient de vigoureux trophi du type d'Encentrum [fig. so]. Les 
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rami sont triangulaires en forme de plaques, terminćs par des 
pointes allongćes. A la base de ces pointes se trouvent de chaque 
cótć deux petites dents accessoires. Les alulae manquent. Le ful- 
crum est un peu plus court que les rami; à son extrémité il est lé- 
gérement élargi. Les unci sont vigoureux, munis d'une seule pointe 
avec un renflement au milieu. Les intramallei sont un peu allongés 
et recourbés. Les manubria légérement élargis à leurs deux extré- 
mités. Les máchoires peuvent étre projetées hors de l'orifice buccal. 
Sur la face ventrale du mastax se trouvent des glandes salivaires 
assez grandes. 

L'intestin n'est pas séparé de l'estomac. Les glandes gastri- 
ques sont trés grandes, ovales. L'ovarium est normal, la vésicule 
contractile est distincte, mais pas trés grande. Les glandes du pied 
sont alongées; leurs conduits débouchent dans des réservoirs de 
secrétion allongés et étroits, qui remplissent le dernier article du 
pied [fig. 49]. 

Le cerveau est grand, sacculiforme; dans sa partie antérieure 
à la base du rostrum sont situés l'un à cóté de l'autre deux petits 
yeux incolores, difficiles à apercevoir. Les glandes subcérébrales 
et le sac rétrocérébral manquent. Longueur totale 230-350 y, 
long. des orteils 22 - 30 v, long. des trophi 30 - 45 M. 

Les mouvements de cet animal sont caractéristiques et rap- 
pellent ceux de Bryceella tenella: aprés avoir ‘vivement parcouru 
une petite distance, l'animal s'arréte immobile, en se fixant so- 
lidement au substratum à l'aide de l'excrétion des glandes du pied. 
Il demeure ainsi un moment allongé, immobile, ou bien pivotant 
autour de son point d'adhésion. 

Cette espèce ressemble le plus à l'espèce décrite par Gras- 
corr (1893) sous le nom de Diglena elongata (= Encentrum elon- 
gatum WISZNIEWSKI 1932 non HARRING et MYERS 1928). Voici une 
courte diagnose de cette espéce d'aprés l'auteur citée!): 

»Body long, flat, very flexible, colour white; head long 
broadly truncate on frontal margin; proboscis triangular; foot 
long, narrow, two-jointed; toes short, straight, rod-like, slightly 
bent at the tips; no eyes”. 


1) Je ne connais pas l'ouvrage de Guascorr; c'est grâce à l'amabilité de 
mon collègue, Mr. le Dr. T. Wiśniewski, que j'ai eu l'occasion de connaitre des 
copies des descriptions et des dessins, concernant les nouvelles espéces de la fam. 
de Notommatidae, décrites dans cet ouvrage. 
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La principale différence entre cette espéce, qui rentre bien 
dans les limites du genre Wierzejskiella, et l'espéce W. velox, con- 
siste dans la forme des orteils, qui, chez W. velox est tellement 
caractéristique, qu'il est difficile de supposer, qu'elle puisse pas- 
ser inaperçue, ainsi que le pied à 2 articles chez l'espéce de Gras- 
corr (voir la table qui suit la description de l'espéce suivante). 

W. velox est une espéce psammobiotique, trouvée dans les 
lacs suivants: Wigry (13 habitats), Perty, Dowcien, Biale, Jemie- 
liste et Hańcza, ainsi que dans la riviére Bug. Les premiers exem- 
plaires, peu nombreux, apparaissent dans le lac Wigry vers la moi- 
tié de mai. Au commencement, on les rencontre seulement for- 
tuitement; ils montrent alors une certaine préférence pour les 
plages d'une faible oxydabilité de l'eau. Depuis la fin de septembre 
et en octobre l'espéce atteint son maximum quantitatif (jusqu'à 
,C"). Les mâles (voir WISZNIEWSKI 1934b) étaient trouvés en 
exemplaires assez nombreux durant tout le mois d'octobre 1931, 


1932 et 1933. 


Wierzejskiella sabulosa (WiszwiEwsk1) — [pl. LXI, fig. 51 - 54]. 


Encentrum sabulosum WrszNtiewski 1932, 1933. 


Le corps est allongé, opaque, nettement divisé en trois ré- 
gions. La téte est cylindrique, assez courte, séparée du tronc par 
un cou également court. Le tronc, comprimé dorsoventralement, 
présente, vu d'en haut, l'aspect caractéristique d'une poire. Der- 
riere le cou il s'élargit considérablement, ensuite il s'amincit gra- 
duellement pour passer finalement en pied. La lorica est faible, 
privée de fentes latérales, ce n'est que sa limite postérieure qui est 
marquée plus distinctement; la lorica recouvre seulement la partie 
antérieure du tronc, en formant sur la face dorsale des plis longitudi- 
naux peu distincts. La partie du tronc, non recouverte de la lorica, 
se compose de deux segments. Le pied cylindrique, trés allongé 
(un peu plus de ı/3 de la longueur du corps), secompose d'un 
seul article, terminé par des orteils minces, en forme de báton- 
nets, qui peuvent étre télescopés. La forme du tronc est assez 
variable chez différents spécimens: à cóté des formes typiques qui 
sont les plus nombreuses [fig. 52], on peut rencontrer des indi- 
vidus plus sveltes, qui d'ailleurs ne différent en rien des repré- 
sentants typiques de l'espéce [fig. 51]. 


http://rcin.org.pl 


370 J. Wiszniewski. 3% 


La couronne, placée obliquement, a la méme structure que 
celle de W. velox, seulement les deux touffes de cils sont plus rap- 
prochées l'une de l'autre. Dans la partie antérieure de la plaque 
ciliaire il y a quelques cils plus longs. Le rostrum est à peine 
perceptible. 

Le mastax n'est pas trés grand et contient des trophi du ty- 
pe d'Encentrum [fig. 54]. Le fulcrum est de la méme longueur que 
les rami, mince, non élargi à son extrémité. Les rami, en forme de 
plaques, sont larges à leur base, puis s'amincissent fortement et 
se terminent par des pointes simples, aigués, arquées dans la di- 
rection de la partie médiane. Les unci, sont courts, munis d'une 
seule pointe; les intramallei ne sont pas grands; ils sont arrondis; 
les manubria sont longs, recourbés. Les máchoires peuvent étre 
projetées hors de l'orifice buccal. Les unci, les rami et les intra- 
mallei agissent comme un total. Les glandes salivaires manquent. 

Les glandes gastriques ne sont pas grandes, ovales. L'ova- 
rium, le cerveau, les yeux, les glandes du pied et les réservoirs 
de secrétion comme chez W. velox. La vessie présente un aspect 
inconnu chez d'autres Rotiféres: c'est un organe énorme, allongé 
qui, lorsqu'il est plein, est disposé assymétriquement du cóté 
droit de la cavité du corps, s'étendant jusqu'à la limite antérieure 
du tronc!). 

Le petit tentacule dorsal est placé normalement; je n'ai pas pu 
constater la position des tentacules latéraux. Longueur totale 
140-180 u, long. du pied 45-60 y, long. des orteils 10-18 p, long. 
des trophi 17 - 22 y. 

Espéce psammobiotique, trouvée sur les plages des lacs: 
Wigry (12 habitats), Biale, ainsi que dans le Gr. Plóner See et la 
riviere Bug. Des la moitié de mai on rencontre des individus qui appa- 
raissent fortuitement; vers la moitié de juin l'espéce atteint un ma- 
ximum peu considérable, qui se fait remarquer seulement sur quel- 
ques plages, caractérisées par une faible oxydabilité. Un second 
maximum, bien plus distinct (souvent ,,cc") a lieu vers la fin de 
septembre et au cours du mois d'octobre; il dure jusqu'aux pre- 
mières gelées. Chose curieuse que malgré une apparition si nombreuse 


!) La cocaine améne une apparition plus nette et un agrandissement de la 
vessie chez un grand nombre d'espéces, mais jamais à un tel degré que chez l'espéce 
décrite, ou l'immense développement de cet organe peut d'ailleurs étre observé éga- 
lement sur des individus non cocainisés. 
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de cette espéce en automne, il ne m'a pas été donné une seule 
fois de rencontrer des máles, ce qui pourrait nous faire supposer, 
que nous avons affaire à une parthénogénése durable (comp. 
WISZNIEWSKI 1934 b). 

Les deux espéces qui viennent d'étre décrites, forment avec 
W. elongata (Grascorr) et W. ricciae ((HARRING) un groupe 
étroitement lié, qui se distingue nettement de toutes les es- 
péces du genre Encentrum par la structure trés caractéristique 
de leur pied et de leurs orteils, de sorte, que la formation d'un 
nouveau genre qui embrasserait ces espéces me semble étre bien 
fondé. (Voir aussi le dernier chapitre de ce travail). Dans la table 
ci-jointe je compare les principales caractéristiques des 4 espéces 
du genre Wierzejskiella, connues jusqu'à présent. 


W. elongata W. ricciae W. velox W. sabulosa 
(GrascorT) (Harrise) (Wrszyrewski) | (WrszNiewsk1) 


Diglena elongata | Encentrum ricciae Encentrum velox | Encentrum sabu- 


Guascorr 1893 HARRING 1913, losum 
Encentrum elon- en ME WISZNIEWSKI WISZNIEWSKI 
gatum : 1932, 1933, I ; 

ISZNIEWSKI 1932 Has PER ee 
Tronc cylindrique cylindrique cylindrique en a 
Nombre 
des arti- 1 
cles du 

pied. 


Orteils non articulés non articulés articulés non articulés 
présent pas grand très grand petit 
manquent manquent 2 incolores 2 incolores 


présent manque manque 


sur les 
rami 


Genus Wigrella WiszNIEWSKI. 


Rotifères du groupe des Dicranophorinae, au corps semilori- 
cate, comprimé dorsoventralement et divisé en trois régions dis- 
tinctes. La largeur du corps dépasse 1/3 de sa longueur. Le tronc 
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est plat, ćlargi au milieu, arrondi dans sa partie postćrieure. Le 
pied est distinctement separć du tronc et composć de deux articles; 
les orteils assez longs, droits ou recourbćs. 

La couronne réduite à une plaque buccale pas tres grande 
est disposée tout à fait ventralement; le rostrum, arrondi dans sa 
partie antérieure, a la forme d'une plaque. 

Les trophi forcipat du type d'Encentrum: les unci, les rami 
et les intramallei (qui ne sont pas toujours distinctement séparés) 
agissent comme un total. L'anatomie interne est normale, elle 
n'est connue dans ses détails que chez l'espéce W. depressa. Le 
sac rétrocérébral manque; les glandes subcérébrales existent; les 
yeux manquent. L'ovarium est grand, en forme de fer à cheval. 

Ce genre comprend deux espéces: Wigrella amphora (Re- 
MANE) = Encentrum amphora Remane!) et W. depressa Wisz- 
NIEWSKI. 


Wigrella depressa WiszNiewski — [pl. LXI, fig. 55-57]. 
Wigrella depressa WISZNIEWSKI 1932, 1933. 


Le corps, fortement comprimé dorsoventralement, a la forme 
d'une plaque. Vu de cóté [fig. 56], il rappelle dans ses lignes prin- 
cipales un représentant quelconque du genre Dicranophorus; vu 
d'en haut [fig. 55], il a plutót l'aspect d'un représentant de la fa- 
mille d'Euchlanidae. Le corps est transparent, sa cavité est vaste. 
La cuticule n'est pas divisée en plaques séparées, mais toutefois 
elle est assez résistante, pour ne permettre qu'une faible méta- 
bolie. Pendant les mouvements de l'animal, la cuticule du dos 
forme 2 plis longitudinaux. 

La téte et le tronc, considérés comme un ensemble, ont à 
peu prés la forme d'une ellipse dont le bord postérieur est coupé 
droit. La téte est large et assez courte; le segment du cou est net- 
tement séparé. La couronne est faible, en forme d'une plaque 
uniformément ciliée, posée tout à fait ventralement. Le rostrum 
est grand, en forme de plaque arrondie dans sa partie antérieure. 
Immediatement derriére la tete le tronc s'élargit lentement, il atteint 
sa largeur maximale à peu prés vers la moitié de sa longueur, en- 
suite il s'amincit graduellement pour passer en une plaque caudale 


1) C'est Mr. le Prof. Remane qui a bien voulu pour la première fois attirer 
mon attention sur le fait, que Encentrum amphora et Wigrella depressa sont congénères. 
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terminée par un bord postérieur presque droit. Vus de cóté, les 
bords: dorsal et ventral du tronc sont presque paralléles. Le 
pied, placé sous la plaque caudale, est nettement séparé du tronc; 
il se compose de deux articles. Le premier est à peu prés cylindri- 
que, le second, étroit à sa base, s'élargit ensuite brusquement 
dans le plan dorsoventral; son bord postérieur est presque droit; 
l'ensemble de cet article présente à peu prés l'aspect d'un cha- 
peau à larges bords, fortement aplati dans le sens dorsoventral. 
Dans l'ouverture de ce chapeau, pour ainsi dire, sont placés les 
orteils trés vigoureux, recourbés presque en angle droit vers la 
face ventrale. Leur partie terminale est indistinctement séparée 
en une dent conique. Parmi les orteils se trouve une petite plaque 
arrondie. | 

Le grand mastax contient des trophi pas tres vigoureux du 
type d’Encentrum [fig. 57]. Les rami sont en forme de plaques ar- 
rondies dans leur partie posterieure; par devant ils se terminent 
par une pointe simple, pas tres allongee; le fulcrum est mince, 
plus long que les rami. Les manubria sont longs et vigoureux, 
dans leur partie posterieure recourbes vers l’interieur. Les intra- 
mallei sont ronds, pas tres grands. Les unci courts mais vigoureux, 
unis aux pointes des rami, ils agissent de concert avec ces derniers. 
Les mâchoires peuvent être projetées hors de l'orifice buccal. 

L'intestin n'est pas séparé de l'estomac. Les glandes gastri- 
ques, ovales, ne sont pas grandes. La vessie est grande. L'ovarium, 
trés grand, a l'aspect d'un gros fer à cheval. Le cerveau est vaste, 
sacculiforme. Dans la partie antérieure de la téte sont situées deux 
glandes subcérébrales, pas trés grandes, en forme de virgules. Les 
glandes du pied sont grandes, elles remplissent tout le pied et 
s'élargissent dans le tronc en forme d'éventail. Les tentacules 
sont petits, leur position est normale. Longueur totale 150 - 170 y, 
long. des orteils 30 u, long. des trophi 17 œ. 

La structure des trophi de l'espéce décrite ne différe pas 
en principe de celle propre aux représentants du genre Encentrum, 
toutefois la forme du corps, la disposition de la couronne ainsi que 
l'anatomie interne forcent à isoler cette espéce en un genre nou- 
veau, qui comprendra en outre l'espéce Encentrum amphora, dé- 
crite par REMANE (1929) et provenant du sable inondć de la baie 
de Kiel. Dans ses traits généraux cette espéce ressemble beaucoup 
à W. depressa, toutefois elle en differe nettement par la forme de 
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son tronc, de son pied et de ses orteils, ainsi que par la structure 
de ses trophi (comp. en outre le chapitre suivant). 


W. depressa a été trouvée au nombre à peu prés d'une ving- 
taine d'individus en octobre des années 1931, 32 et 33 dans 2 
habitats du lac Wigry (Wysoki Wegiel et Dermejki). C'est une 
espéce psammobiotique, liée strictement à l'hydropsammon. Pas 
une seule fois elle ne fut trouvée dans la stréfe de l'hygropsammon. 
Les deux endroits ou cette espéce fut recueillie, présentent des 
beines exceptionnellement larges pour le lac Wigry, composées. 
de sable inondé, trés propre. 


Familia Sgnchaetidae. 


Genus Synchaeta EHRENBERG, 


Synchaeta kitina RoussELET. 
Espèce psammoxène, trouvée en un petit nombre d'individus: 
à Wigry et dans le Bug. 
Synchaeta oblonga EHRENBERG. 


Espèce psammoxène, assez fréquemment rencontrée dans 
l'hydro- et l'hygropsammon du lac Wigry (8 habitats), surtout 
pendant la période printanniére. 


Synchaeta tremula (MULLER). 


Espéce psammoxéne, trouvée au printemps dans le lac Wigry 
en un petit nombre d'individus. 


Genus Polyarthra EHRENBERG. 


Polyarthra trigla EuRENBERG. 


Espèce psammoxène, peu fréquente sur les plages du lac 
Wigry. 
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Familia Gastropodidae. 


Genus Gastropus Imuor. 


Gastropus stylifer Imuor. 


Espèce psammoxène, observée une seule fois dans l'hygro- 
psammon du lac Wigry. 


Genus Ascomorpha Perry. 


Ascomorpha saltans (Bartsch). 


Espèce psammoxéne, prise une seule fois dans l'hygropsam- 
mon du lac Wigry. 


Familia Trichocercidae. 
Genus Diurella Bony de Sr. VINCENT. 


Diurella intermedia (Srexnoos) — [pl. LXII, fig. 58 - 59]. 


Coelopus intermedius STENROOS 1898. 
Diurella intermedia Jexsixcs 1903, WEBER et Monter 1918, Hauer 1931 b, Wisz- 
NIEWSKI 1932. 


En déterminant cette espéce, je considérais avant tout la ré- 
cente description et les dessins de Haven. Les individus sablon- 
neux différent par de menus détails de leur forme des dessins 
mentionnés: leur corps est un peu plus trapu, la lorica dépourvue 
méme d'une trace de criste; la „région strice” du dos manque. 

Les trophi sont assymétriques, pas trés vigoureux [fig. 59]. 
Le manubrium droit est mince et faible; le gauche est plus grand, 
recourbé en forme d'arc. L'uncus gauche n'est pas grand. Le ful- 
crum est mince, trés long, élargi à son extrémité. Les deux rami 
sont d'une grandeur presque égale. L'alula gauche est saillante, 
recourbée en arc, la droite également assez bien marquée, aiguisée 
en pointe. Longueur totale 80-95 u, long. des orteils 25 e, long. 
des trophi 27 y. 

Espéce nettement psammophile, commune dans les sables; 
elle était trouvée dans les lacs: Wigry (12 habitats), Biale, Perty, 
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Okmin, Hańcza, ainsi que dans le Dieksee et dans la riviere Bug. 
Les premiers individus apparaissent au commencement de juin; 
tout l'été cette espéce apparait partout, sans former de maximum 
distinct et sans dépasser la fréquence ,,c". Elle disparaît vers la 
moitié d'octobre. 


Diurella taurocephala Hauer — [pl. LXII, fig. 60-63]. 


Diurella taurocephala Haven 1931 b, WiszsNiewski 1932, 1933. 
Male: WrszNiewski 1932, 1933, 1934 b. 


La structure de la lorica est tout à fait conforme à l'excel- 
lente description de Haven. L'aspect extrémement caractéristi- 
que du bord antérieur de la lorica est dü à la présence de deux 
cornes latérales saillantes. La corne gauche est plus courte et plus 
droite, la droite — plus longue, plus recourbée vers l'intérieur 
et reserrée à son extrémité. A sa base, du cóté dorsal, se trouve 
le tentacule dorsal. L'incision du cou est bien visible. Du cóté 
dorsal et du cóté ventral du bord antérieur de la lorica se forment 
de chaque cóté deux plis cuticulaires obliques. Dans les limites 
de la couronne les palpes digitiformes manquent. 

Le pied est assez svelte. La longueur de l'orteil droit com- 
porte un peu moins de la moitié de celle du gauche; deux substyli 
assez grands [fig. 63]. 

Les trophi sont grands, fortement asymétriques [fig. 62]. 
Le manubrium droit à peine perceptible, le gauche est grand, re- 
courbé. L'uncus gauche est triangulaire, énorme. Le fulcrum est 
long, pas trés mince, élargi à son extrémité. Le ramus droit est 
bien plus avancé vers le devant que le gauche. L'alula droite n'est 
pas trés grande; elle est pointue, recourbée vers l’arriere; l'alula 
gauche est trés allongée, son bord inférieur est presque droit. Le 
subuncus gauche posséde une vigoureuse dent dirigée vers l’arriere. 

Longueur totale 100-120 p, long. de l'orteil gauche 38 u, 
long. de l'orteil droit 18 mn. long. des trophi 33 u. 

D. taurocephala est une espéce psammobiotique connue des 
lacs: Wigry (20 habitats), Dowcien, Perty, Okmin, Szelment, 
Hańcza; elle fut également trouvée dans le Dieksee et le Gr. 
Plóner See, ainsi que dans la riviére Bug. D'aprés la bienveillante 
information de Mr. REMANE, transmise dans une de ses lettres, cette 
espéce fut également trouvée dans la baie de Kiel sur les plages 
sablonneuses des bassins d'eau d'une salinité considérable. A Wigry 
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elle apparait généralement à partir de juin jusqu'à mi-octobre, 
atteignant souvent le nombre ,,cc''. Un développement plus abon- 
dant de cette espéce a lieu habituellement sur les plages plus souil- 
lées. 

Deux mâles (voir WrszNiewski 1934 b) ont été trouvés 
vers la fin de septembre 1931 et en octobre 1932. 


Diurella pygocera Wiszniewski — [pl. LXII, fig. 64-68]. 


Diurella pygocera WISZNIEWSKI 1932, 1933. 


Le corps est trés gros, irréguliérement renflé, sans incision 
du cou. La lorica de l'animal contracté forme dans sa partie anté- 
rieure deux cornes caractéristiques: la corne gauche est plus 
courte et grosse; la droite — longue, habituellement recourbée 
vers l'intérieur; grosse à sa base, elle s'amincit ensuite considéra- 
blement. La partie antérieure de la lorica est plissée d'une manière 
caractéristique, qui toutefois, varie dans de certaines limites, en 
relation avec le degré de contraction de l'animal. Sur la face dor- 
sale il y a en principe deux plis distincts qui courrent en biais 
dans la direction du cóté droit vers le cóté gauche. Sur la face ven- 
trale nous constatons aussi la présence de deux plis pareils. Par 
derriére, sur la face ventrale, à gauche de l'orifice du pied se trouve 
une denticule cuticulaire asymétrique, saillante, en forme de cro- 
chet droit ou, plus souvent, redressé vers le haut. Le pied [fig. 67] 
est svelte et long; les orteils sont d'habitude collés ensemble; la 
longueur de l'grteil droit constitue environ 2/3 de celle du gauche. 
Deux substyli pas trés grands. 

La couronne et la disposition des tentacules — comme chez 
D. taurocephala. 

Les trophi sont trés grands, asymétriques [fig. 68]. Le ma- 
nubrium droit est à peine perceptible, le gauche est vigoureux, 
recourbé vers l'intérieur. L'uncus gauche est trés grand, triangu- 
laire; le subuncus est muni d'une dent dirigée vers l’arriere. Le 
fulcrum est long, assez gros, élargi à son extrémité. L'alula droite 
n'est pas trés grande, pointue, dirigée vers l'arriére. L'alula gauche 
est trés grande, allongée, son extrémité est dirigée vers le bas; sur 
son bord inférieur se trouve une dent pointue, dirigée vers l'ar- 
riere. 
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Longueur de la lorica 110-128 y, long. de l'orteil gauche 
34 u, long. de l'orteil droit 24 p, long. des trophi 45 œ, long. de 
la corne droite antérieure 26 y. 

Cette espéce est visiblement apparentée à D. taurocephala, 
ce qui est prouvé aussi bien par la structure des trophi, que par 
la forme caractéristique du bord antérieur de la lorica, pour 
lequel on ne pourrait trouver parmi tous les représentants de la 
famille entiére qu'une seule analogie chez Trichocerca caspica 
(TscHvGuNoFF). La forme des trophi, et surtout la dent du bord 
inférieur de l'alula gauche, rappelle un peu l'espéce D. sulcata 
(JENNINGS). La dent cuticulaire postérieure asymétrique est trés 
caractéristique et unique dans le genre. Peut-étre, que l'espéce 
Diurella bambekei Mona [1913] possède quelque chose de sem- 
blable (,,posteriormente e dorsalmente al péde si osserva uno 
scudetto uscente del seno pedale" — Mora 1930, p. 462), toute- 
fois, l'insuffisance de la description fait supposer, que cette espéce 
demeurera impossible à reconnaitre. D'ailleurs, l'identification de 
D. pygocera avec D. bambehei est impossible, à cause de la différente 
forme du corps, qui est svelte chez l'espéce de Mora, ainsi qu'à 
cause de sa ,,lorica anteriormente tronca, a margine liscio” (1. c.). 

L'espéce D. pygocera a été trouvée dans les lacs Wigry (6 ha- 
bitats) et Hancza. C'est une espéce psammobiotique particuliere 
à la seconde moitié de l'été, dont la fréquence ne dépasse jamais 
E, mais qui constitue malgré cela un élément constant de la 
faune sablonneuse, lié surtout aux plages d'une faible oxydabi- 
lité de l'eau. 


Diurella porcellus (Gossk). 


Espèce psammoxène, trouvée plusieurs fois dans l'hydropsam- 
mon du lac Wigry. 


Diurella uncinata (Vorcr). 


Espece psammoxene, trouvée à Wigry et dans le Dieksee. 


Diurella tenuior (Gosse). 


Espèce assez répandue, surtout dans l'hydropsammon; on 
peut la définir comme psammophile. Elle a été trouvée durant 
tout l'été en un petit nombre d'individus dans les lacs: Wigry 
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(9 habitats), Okmin et Hańcza. NgiswEsTNOVA l'a trouvée sur 
une plage de la riviére Oka. 


Diurella dixon-nuttalli JENNINGS. 


Espece psammoxéne; un seul exemplaire fut trouvé dans 
l'hydropsammon du lac Wigry. 


Genus Elosa Lon. 


Elosa spinifera Wiszniewski — [pl. LXII et LXIII, fig. 69 - 73]. 


Elosa worrallii spinifera Wiszniewski 1932, 1933. 
? Elosa worrallii NeiswesrNova 1927 non Lorp 1891. 


A l'exception des yeux et des trophi, le corps est symétrique, 
un peu comprimé dorsoventralement. La téte est nettement sé- 
parée du tronc, la couronne est placée presque terminalement. 
Immédiatement derriére la téte le tronc s'élargit graduellement, 
ses bords latéraux sont alors presque paralléles; à partir de 
2/3 de sa longueur le tronc commence à s'amincir peu à peu 
et se termine par un bord postérieur presque droit, légérement 
arrondi. Le bord ventral du tronc est droit, le bord dorsal — arqué. 
Tout le corps est opaque, rempli de nombreux globules de graisse. 
La lorica, assez faible, permet une certaine métabolie. Du cóté 
ventral, dans la partie postérieure du tronc se trouve une épine 
pointue, distincte, qui fait un peu saillie hors du bord postérieur 
du corps. Au-dessus de lui la cuticule forme sur la face ventrale 
une fente sémilunaire horizontale, située symétriquement par rap- 
port à l'axe du corps. Dans cette fente se trouve l'anus, fortement 
déplacé dans la direction de la face ventrale du corps. Vu ce détail, 
l'épine mentionnée ne peut être considérée comme un homologue 
au pied des autres Rotateurs, étant seulement une formation de 
la cuticule. Par contre, le pied manque complétement. Sur la face 
dorsale la lorica forme deux plis longitudinaux. 

Les trophi [fig. 71] sont grands, nettement asymétriques, 
du type propre à la famille des Trichocercidae. Le fulcrum est long, 
fortement élargi à son extrémité. L'alula droite n'est pas grande, 
elle est pointue et se dirige vers l’arrière. L'alula gauche est grande, 
elle se dirige d'abord vers le bas, ensuite elle se recourbe vers 
l'extérieur sous un angle droit; elle est légérement pointue à son 
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extrémité. Le manubrium droit est mince, en forme de bätonnet, 
le manubrium gauche est plus grand, recourbé vers l'intérieur et 
muni d'une petite dent, nettement visible, lorsqu'on examine les 
trophi de cóté. Le subuncus gauche est plus grand que le droit. 

L'intestin n'est pas séparé de l'estomac. Les glandes gastri- 
ques ne sont pas grandes; leur forme est ovale. L'ovarium est grand; 
la vessie est petite, de forme ronde. Le cerveau est grand; l'oeil cervi- 
cal se trouve par derriére, placé plutót vers la gauche; le second 
oeil—frontal—est placé tout à fait sur ledevant, asymétriquement 
du côté droit. Longueur totale roo y, largeur 55 v», long. des 
trophi 29 y. 

L'animal contracté prend une forme caractéristique [fig. 69, 
70]. La partie antérieure de la lorica se contracte alors, formant 
une sorte de couvercle plissé, de son cóté dorsal se trouvent de 
petites excroissances. La largeur de l'animal contracté est seule- 
ment un peu moindre que sa longueur. 

La forme du corps de l'animal vivant, ainsi que la structure 
interne s'accordent en principe avec celles d’ El. worrallii Lon», 
surtout d'après le dessin de Dixox-Nurrazz (chez JENNINGS 
1903); les trophi montrent également une grande ressemblance 
(Vor 1904). Par contre, la forme du corps des individus con- 
tractés de ces deux espéces différe trés nettement (El. worrallii 
d’après Haver chez HARNISCH 1929). C'est qui est surtout différent 
C'est l'aspect de la partie antérieure de la lorica contractée. Cette 
caractéristique, y compris la présence de l'épine postérieure, ainsi 
que la forme et la disposition toutes différentes de la fente dans 
la cuticule sur la face ventrale, suffisent tout à fait, à mon avis, 
pour justifier l'indépendance spécifique des deux formes, d'autant 
plus, vu leurs différences écologiques. 


E. spinifera est une espéce psammobiotique. Elle a été trouvée 
dans les lacs: Wigry (20 habitats), Perty, Okmin, Uzewo et Hańcza. 
C'est sans doute cette espéce que NEISWESTNOVA a trouvée sur 
les plages de la riviére Oka en la définissant comme E. worrallii. Les 
premiers individus, peu nombreux, apparaissent sur les plages de 
Wigry déjà vers la moitié d'avril. Vers la fin de mai l'espéce atteint 
un maximum considérable (souvent ,,ccc") qui dure pendant tout 
le mois de juin. En juillet et en aoüt elle est moins nombreuse; 
enfin vers la fin de septembre et en octobre nous avons un se- 
cond maximum, moins abondant que le premier (rarement CC "A. 
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Familia Brachionidae. 
Genus Keratella Bory ve Sr. VINCENT. 


Keratella cochlearis (Gosse). 


Espèce psammoxène, trouvée plusieurs fois dans l'hydro- et 
l'hygropsammon du lac Wigry. 


Genus Notholca Gosse. 


Notholca foliacea (EuRENBERG). 


Espèce psammoxène, trouvée accidentellement. 


Notholca acuminata (EHRENBERG). 
Espèce psammoxène, trouvée fortuitement. 


Notholca striata v. labis (Gosse). 


Espèce psammophile, prise dans les lacs: Wigry (13 habitats) 
et Hańcza. Dans la première moitié de l'été (jusqu' à juillet) elle 
est assez répandue, surtout dans l'hydropsammon, mais aussi 
dans l'hygro- et méme dans l'eupsammon. Toutefois elle ne dé- 
passe jamais la fréquence „c”. 


Familia Euchlanidae. 
Genus Euchlanis EHRENBERG. 


Euchlanis dilatata EHRENBERG et E. deflexa Gosse. 


Ce sont des espéces psammoxénes, rencontrées dans le 
psammon tout à fait fortuitement. 


Genus Lecane Nirzscu. 


Lecane clara (Bryce) — [pl. LXIII, fig. 74 - 75]. 

Distyla clara Bryce 1892. 

Diglena beauchampi v. HOFSTEN 1923. 

Lecane clara Hanno 1913, HangisG et Myers 1926, Konpé 1927, BRYCE 1929, 
Haver 19312, WISZNIEWSKI 1932. 

Male: WiszNiewski 1934 b. 
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Par rapport a leur morphologie, les individus que j'ai ćtu- 
dies étaient tout à fait conformes aux descriptions de HARRING 
et Myers et à celle de Haven. La lorica trés faible, qui, pendant 
la contraction de l'animal,ne prend pas ordinairement la forme 
nettement définie, comme c'est la régle chez la majorité des espe- 
ces du genre Lecane — n'a jamais pris une forme si régulière, 
comme la représente le dessin de HARRING et Myers. Les exem- 
plaires contractés que j'ai étudiés montraient une ressemblance 
complete au dessin de Haver. 

Quant à l'anatomie interne, il faut insister sur le manque de 
l'oeil, détail d’ailleurs propre aussi aux exemplaires de cette 
espéce habitant les mousses, qu'il m'a été donné d'étudier (voir 
aussi v. HorsrEN 1923). Il est curieux de constater, que ce fait, 
assez exceptionnel parmi les représentants du genre Lecane, se 
rencontre en outre chez l'espéce L. supinoi MANFREDI qui est sans 
doute une parente trés proche de l'espéce L. clara. Longueur de 
la lorica chez l'animal contracté 85 u, long. des orteils 35 - 40, 
longueur totale in vivo 170 - 200 u. 

Cette espéce a été trouvée dans les lacs Wigry (6 habitats) 
et Hańcza, ainsi que dans le Dieksee. Elle trouve les conditions 
optimales de son développement dans l'eupsammon, oü plusieurs 
fois elle fut trouvée en masse (,,ccc") tandis que dans l'hygro- 
psammon en méme temps n'apparaissalent que des individus 
isolés. Chose particuliérement curieuse, c'est que cette espéce se 
développe le plus abondamment dans les couches plus profondes, 
1-3 cm sous la superficie du sable où, à part cette unique espèce, 
les autres Rotateurs manquent presque complétement. On peut 
trouver cette espéce pendant tout l'été, à partir de la fin de juin; 
elle dure jusqu'au mois d'octobre en un petit nombre d'exemplaires. 

Deux mâles (voir Wiszniewski 1934 b) furent trouvés le 
25 VI 1932. 


Lecane levistyla (OLorsson) — [pl. LXIII, fig. 76 - 77]. 


Cathypna levistyla OLorssox 1917. 

Lecane scobis Harring et Myers 1926, OpARINA-CHARITONOWA 1928, WISZNIEWSKI 
1932, 1933. 

Lecane levistyla Rerowskı 1933, Wiszniewski 1934 b. 

? Lecane spec. NEISWESTNOVA 1927. 

Metopidia lepadella JakuBski 1914 non mult. auct. 

Male: WrszNiewski 1934 b. 
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L'aspect du corps est conforme dans tous ses dótails aux 
données de HARRING et Myers. J'insisterai ici sur la forme par- 
ticuliere du corps de l’animal vivant: le corps est alors fortement 
comprimć dorsoventralement et prend l’aspect d'une plaque. Les 
orteils, courts et gros, sont, durant la vie de l'animal, réunis en- 
semble. Longueur de la plaque dorsale 95 y., largeur de la plaque 
dorsale 93 u, long. de la plaque ventrale 123 u, largeur de la plaque 
ventrale 85 p, long. des orteils 35 v. 

Les individus qui ne sont pas complétement contractés rap- 
pellent parfois les dessins d'Ororssow, représentant l'espéce 
L. levistyla, avec laquelle Rerowskı a justement identifié l'espéce 
L. scobis. 

Ce Rotifere a été trouvé jusqu'à présent à Murman, dans 
une riviére prés de Bernard Harbour (U. S. A.) et dans l'Oural 
central (U. S. S. R.), partout en exemplaires isolés. Dans les deux 
derniéres localités il fut trouvé sur un sol pierreux. Il est facile 
de supposer, que dans ces deux cas il y avait du sable parmi les 
pierres, car c'est dans le sable que L. levistyla, comme espéce psam- 
mobiotique typique, apparait souvent en quantités énormes. Le 
fait, que cette espéce n'est point rare et pouvait étre depuis long- 
temps l'objet de l'étude de différents auteurs, est prouvé, p. ex., 
par le dessin de Jakusskı (1914, pl. I, fig. 7), représentant un 
individu typique de L. levistyla, sous le nom de Metopidia lepa- 
della. 

Le Rotifere, déterminé comme Lecane sp. par NEISWESTNOVA 
était sans doute justement un spécimen de l’espece L. levistyla. 
J'ai trouvé cette espéce dans les lacs suivants: Wigry (14 habitats), 
Uzewo, Hańcza et Dieksee. Dans le lac Wigry elle apparait dés 
la moitié de mai, en juin elle forme un maximum distinct (jusqu'à 
„ccc’’), en juillet elle est moins nombreuse, enfin, à partir d'aoüt 
jusqu'à la fin d'octobre elle redevient plus fréquente. Elle se dé- 
veloppe plus abondamment sur les plages caractérisées par un 
faible oxydabilité. 

Les mâles (voir WiszNiewski 1934 b) ont été pris en un 
nombre assez considérable en octobre 1931 et 1932. 


Lecane flexilis (Gosse). 


Espece psammoxéne, rencontrée fortuitement. 
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Lecane luna (MiLLER). 


Cathypna luna mult. auct. 
Lecane luna Hanno et Myers 1926, NEISWESTNOVA 1927, 1928, WISZNIEWSKI 
1932. 


Espèce psammoxène relativement fréquente surtout dans 
l'hydropsammon, mais apparaissant toujours en exemplaires isolés. 
Prise dans les lacs: Wigry (6 habitats), Perty, Dowcien, Okmin 
et dans la riviére Bug. 


Genus Monostyla EHRENBERG. 


Monostyla psammophila Wiszwigwski — [pl. LXIII, fig. 78 - 79]. 


Monostyla psammophila WrszNiewski 1932, 1933. 
? Monostyla sp. Neıswestnova 1927. 
Male: Wiszxıewskı 1932, 1934 b. 


Le contour de la lorica est oval, son bord antérieur droit. 
Sa largeur égale sa longueur. Les bords antérieurs des deux pla- 
ques coincident. Les petites dents latérales du bord antérieur de 
la lorica manquent. La plaque ventrale est remarquablement plus 
étroite que la plaque dorsale. Le segment postérieur est arrondi; 
il dépasse trés peu le bord postérieur de la plaque dorsale. Dans 
la partie antérieure de cette derniére, deux plis peu distincts passent 
un peu obliquement; sur la plaque ventrale il y a un plis hori- 
zontal. Les plaques coxales arrondies, ne sont pas grandes. Le 
premier article du pied est bien visible, il couvre la majeure partie 
de l'article suivant de cette maniére, que sa partie libre est plus 
de deux fois plus large que longue. L'orteil est gros, fusiforme; 
sa longueur constitue environ 2/5 de la longueur de la lorica. 
Assez étroit a sa base, il s'élargit ensuite et devient cylindri- 
que pour passer dans sa partie terminale en dent terminale, courte, 
pointue, munie d'un sillon longitudinal peu distinct. Il n'y a méme 
pas de traces de dents latérales accessoires. Deux incisions di- 
visent la dent en trois parties à peu prés égales. L'incision supé- 
rieure est moins distincte et n'apparait pas chez tous les individus. 
Longueur de la plaque dorsale 68 y, largeur de la plaque dorsale 
70 #, long. de la plaque ventrale 70 p, largeur sou, largeur du 
bord antérieur 48 p, long. de l'orteil 28 p, long. de la dent 4 v. 
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Par la forme de sa lorica, M. psammophila se rapproche le 
plus de l'espéce M. obtusa Murray; toutefois, elle en differe dis- 
tinctement par la forme de son orteil, ainsi que par la structure 
des deux articles du pied [fig. 80 et 81]. 

Cette espéce psammobiotique constitue un des principaux 
composants du psammon. Elle fut trouvée dans les lacs: Wigry 
(26 habitats), Perty, Dowcien, Biale, Okminek, Okmin, Uzewo, 
Hancza et Szelment, ainsi que dans gr. Plöner See et dans la ri- 
vière Bug. NEISWESTNOVA l'a trouvée sans aucun doute dans la 
riviere Oka. Dans le lac Wigry elle apparait durant tout l'été, 
souvent en grand nombre (,,ccc"), sans toutefois former de ma- 
ximum régulier. Sa nombreuse apparition cesse vers le commen- 
cement d'octobre; aprés quoi on ne rencontre plus que des indi- 
vidus isolés. Son développement le plus abondant s'effectue dans 
l'hygropsammon, mais elle apparait aussi dans l'hydro- et l'eu- 
psammon. 

Les mâles (voir WiszwiEWSKI 1934 b) ont été trouvés en 
assez grand nombre vers la fin de septembre et au commence- 
ment d'octobre 1931, 1932 et 1933. 


Monostyla closterocerca*) SCHMARDA. 


Monostyla closterocerca mult. auct, Hanrixc et Myers 1926, Haven 1929, Wisz- 
NIEWSKI 1932. 


Par rapport à la morphologie, tous les individus sont con- 
formes aux dessins de HARRING et Myers. 

Espéce psammophile, qui apparait en assez grand nombre 
dans les lacs: Wigry (11 habitats), Perty, Jemieliste, Szelment, 
Hancza ainsi que dans le Gr. Plöner See et la riviére Bug. Elle 
est peu fréquente pendant le mois de mai, plus nombreuse (jus- 
qu'à ,,cc") en juin, après quoi on ne rencontre plus que des indi- 
vidus isolés. 


Monostyla lunaris (EHRENBERG). 


Monostyla lunaris Harrya et Myers 1926, Neiswestnova 1927, WISZNIEWSKI 
1932. 


Espéce psammoxéne, trouvée plusieurs fois dans les lacs: 
Wigry, Okmin et dans la riviére Bug. 


1) Cette espèce est représentée à la figure 54c dans l'ouvrage de REMANE, 
1929/33, mais elle y est nommée par coquille M. opias. 
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Monostyla stenroosi MEISSNER. 


Espece psammoxene trouvće au nombre d'un seul individu 
dans l'hydropsammon de Wigry. 


Monostyla scutata HARRING & Myers — [pl. LXIII, fig. 82-83]. 


Monostyla scutata Harrıns et Myers 1926, Korné 1927, Haven 1931a, CARLIN- 
NiLssoN 1934. 


Les exemplaires trouvés dans les psammolittoral différent 
un peu de ceux, décrits par HARRING et MYERS et par HALER. 
Les différences concernent la forme de la partie antérieure de 
la lorica, la présence des incisions sur l'orteil et les dimensions 
plus grandes. 

Longueur de la lorica 78 u., long. de la plaque dorsale 72 u, 
long. de la plaque ventrale 76 œ, largeur de la plaque dorsale 744, 
largeur de la plaque ventrale 70 u, long. de l'orteil 34 p, longueur 
de la dent 5 v. 

Espéce psammoxéne, trouvée en petit nombre d'exemplaires. 
dans l'hygropsammon de Wigry (Wysoki Wegiel), dans Gr. Plóner 
See et dans la riviére Bug. 


Monostyla hamata STOKES. 
Espéce psammoxčne, trouvée deux fois dans l'hydropsammon. 


du lac Wigry. 


Monostyla gwileti TARNOGRADSKY. 


Monostyla gwileti TARNOGRADSKY 1930. 
Monostyla kieferi Haven 1931 a. 


Espèce psammoxene, trouvée une seule fois dans l'hygro- 
psammon du lac Wigry. 


Genus Lepadella Bory DE Sr. VINCENT. 


Lepadella patella (MULLER). 


Metopidia oblonga mult. auct. 
Lepadella patella Harxına 1916, NEISWESTNOVA 1927, 1928, WISZNIEWSKI 1932. 
Male: voir WiszNiewski 1934 b. 
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Cette espéce, fort eurytope, est commune dans beaucoup 
de milieux, elle constitue également un élément important du 
psammon. Elle fut trouvée dans les lacs: Wigry (28 habitats), 
Dowcień, Białe, Perty, Okmin, Użewo, Szelment, Hańcza, le 
Dieksee, Gr. Plóner See, ainsi que dans la riviére Bug. Sur les 
plages de Wigry elle apparait en grand nombre depuis la fin de 
mai jusqu'au commencement de juillet (souvent ,,ccc’’), puis, 
moins fréquente, jusqu'à la fin d'octobre. 

Les mâles (voir WrszNiewski 1934 b) ont été trouvés au 
nombre d'une vingtaine d'individus vers la fin de septembre 1931 
et 1932. 


Lepadella ovalis (Mëtten), 
Metopidia solidus mult. auct. 
Lepadella ovalis Hanna 1916, Wrszsiewski 1932. 


Espéce psammoxéne, rencontrée fortuitement. 


Genus Colurella Bony DE Sr VINCENT. 


Colurella colurus (EHRENBERG). 


Colurella colurus Haven 1924, 1925, NEISWESTNOVA 1927, WISZNIEWSKI 1932. 
Male: voir WiszNiewsk11934b. 


Les specimens psammiques sont conformes A la description 
de HAVER (1924) et à son dessin (1925). Cette espèce, nettement 
psammophile, était représentée fréquemment, bien qu'en un nom- 
bre assez restreint (rarement CC") dans le psammon des lacs 
suivants: Wigry (15 habitats), Perty, Dowcien, Okmin, Okminek, 
Szelment, Hańcza, ainsi que dans le Dieksee et dans la riviere Bug. 
Dans le lac Wigry elle apparait dés le commencement d'avril; 
d'abord peu nombreuse, en juin et au commencement de juillet 
elle atteint son maximum pour ne plus apparaitre qu'en exem- 
plaires isolés jusqu'à la fin d'octobre. On la rencontre surtout dans 
I'hygropsammon, mais elle peut apparaitre aussi dans l'hydro- 
et l'eupsammon. Elle se développe plus abondamment sur les 
plages souillées. Deux máles ont été trouvés le 20 septembre 1931. 


Colurella obtusa (Gosse) et Colurella uncinata (MiLLER). 


Expéces psammoxènes, rencontrées fortuitement. 
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Colurella gastracantha Haven. 


Colurella gastracantha Hauer 1924, TARNOGRADSKY 1930. 


Espéce psammoxéne; unique spécimen trouvé à Wigry, 
est conforme à la description de Haven. L'excroissance ventrale 
n'existe pas, ce qui fut déjà constaté par cet auteur. Les orteils 
semblent être collés ensemble. Longueur de la lorica 63 y., long. 
du pied 43 y, long. des orteils 23 p. 


Genus Trichotria Bory ve Sr. VINCENT. 


Trichotria tetractis (EHRENBERG). 


Espèce psammoxène, trouvée plusieurs fois en exemplaires 
isolés dans l'hydropsammon de Wigry et Hańcza. Elle apparait 
aussi bien dans sa forme typique que dans la forme caudata Lucks. 


Ordo Bdelloidea. 
Familia Philodinidae. 


Genus Philodina EunnkNnEnc. 


Philodina roseola Enr. et Philodina citrina EHRENBERG. 


Espèces psammoxènes, rencontrées assez rarement, surtout 
dans l’hydropsammon (v. aussi NEISWESTNOVA 1927, 1928). 


Philodina megalotrocha EuRENBERG. 


Espéce psammophile, assez répandue dans l'hygropsammon 
et rencontrée aussi dans l'eupsammon. Elle apparait durant tout 
l'été mais jamais trés fréquemment (rarement CL Elle a été 
trouvée dans les lacs: Wigry (8 habitats), Perty, Okmin, Okminek, 
Hańcza, Jemieliste, ainsi que dans le Dieksee et la riviére Bug. 


Genus Rotaria Scovorı. 


Rotaria rotatoria (PALLAS). 


Rotifer vulgaris mult, auct. 
Rotaria rotatoria NEISWESTNOVA 1927, 1928, WiszNiEWSKI 1932. 
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Espèce psammoxène, trouvée surtout dans l'hydropsammon 
des lacs: Wigry (5 habitats), Uzewo et Hańcza. 


Rotaria tardigrada (EHRENBERG). 


Rotifer tardigradus mult. auct. 
Rotaria tardigrada NeıswestnowA 1927, WisZNIEWSKI 1932. 


Espèce psammophile, assez répandue dans l'hydro- et l'hy- 
gropsammon, mais ne dépassant jamais la quantité ,,r''. Trouvée 
dans le lacs: Wigry (8 habitats), Okmin, Uzewo, Hańcza, ainsi 
que dans le Dieksee et dans la riviére Bug. 


Rotaria neptunia (EHRENBERG). 
Rotifer neptunius mult. auct. 


Actinurus neptunius mult. auct. 


Espéce psammoxéne, prise deux fois dans le lac Wigry et 
une fois dans le Dieksee. 


Familia Adinetidae. 


Genus Adineta Hunson. 


Adineta gracilis Janson. 


Adineta gracilis mult. auct., ? NEISWESTNOVA 1927, WISZNIEWSKI 1932. 


Espéce psammophile, trouvée dans les lacs: Wigry (7 habi- 
tats), Perty et Hańcza. Elle apparait surtout dans l'hygropsammon, 
pénétrant parfois dans l'hydro- et l'eupsammon, toujours en exem- 
plaires peu nombreux (tout au plus ,,c"), principalement durant 
la premiére moitié de l'été (avril - juillet). 


3. Remarques sur la morphologie et le systeme 
des Rotiferes psammiques. 


Comme il résulte de la liste pré-citée, la faune des Rotiferes 
du psammolittoral du terrain étudié sé compose en général de 
82 espéces, sans compter 3 formes insuffisamment déterminées. Déjà 
au premier coup d'oeil notre attention est frappée par le róle 
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insignifiant que joue l’ordre des Bdelloidea (7 especes) en compa- 
raison avec l'énorme prépondérance des Ploima (75 especes)!). 

Parmi les Ploima ce sont les Notommatidae qui jouent le ró- 
le le plus important (37 especes), ensuite viennent les Euchlani- 
dae (20 espéces) et les Trichocercidae (8 espéces). Les Synchaetidae 
(4 especes), les Gastropodidae (2 espéces) et les Brachionidae 
(4 espéces) jouent un róle tout à fait secondaire. Ces relations 
seront encore plus accentuées, si nous considérons à quel degré 
les espéces particuliéres se rattachent au psammon. Nous revien- 
drons encore à ce sujet, dans un autre travail. 

Le nombre relativement élevé de nouvelles espéces consti- 
tue une autre marque importante de l'ensemble des Rotiferes étu- 
diés. J'ai décrit au total (dans une note de 1932 et dans le travail 
présent) 14 nouvelles formes, c'est-à-dire 17% de toutes les espe- 
ces psammiques. Ce sont les espéces suivantes: Cephalodella com- 
pacta n. sp., C. megalotrocha n. sp., C. remanei n. sp., Lindia ja- 
nichii n. sp., Dicranophorus hercules, D. hercules var. capucinoides, 
D. leptodon n. sp., Myersina tetraglena n. g. n. sp., Wigrella de- 
pressa, Wierzejskiella velox, W. sabulosa, Diurella pygocera, Elosa 
spinifera, Monostyla psammophila?). 

Si, en outre, nous considérons 3 espéces insuffisamment 
déterminées (Cephalodella sp. A., Ceph. sp. B. et Encentrum sp. 
A.), mais qui sans doute représentent aussi de nouvelles especes, 
nous pourrons apprécier la particularité de l'ensemble des Roti- 
féres de psammon. 

Certaines des espéces nouvellement décrites apparaissent 
dans le psammon en masses; cela se rapporte également à plu- 
sieurs espéces, considérées jusqu'à présent comme extrémement 
rares. Ce fait présente une curieuse contribution à la question gé- 
nérale de la ,,rareté" des espèces; souvent (quoique pas tou- 
jours) nous considérons comme rare une espèce en réalite 
abondante, mais sténotope et liée étroitement à un certain biotope 
bien défini, ou justement elle ne fut pas cherchée jusqu'alors. 

C'est parmi la famille des Notommatidae que se recrute le 
plus grand nombre de nouvelles espèces psammiques. Quant 


1) Peut-être ces 1elations sont-elles un peu outrées à cause de l'attention plus. 
soutenue que j'ai portée aux représentants de l'orde de Ploima. En réalité le nombre 
des Bdelloidea psammiques peut étre un peu plus grand. 

2) A part celles-ci, l'espèce Cephalodella myersi nov. nom. (= C. catellina 
Harnixc et Myers non MóLLER) a été isolée sous un nouveau nom. 
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a leur morphologie, generalement aucune d'elles ne se distingue 
par des marques particulieres qui présenteraient une importance 
spéciale au point de vue de l'anatomie comparée du groupe entier. 
Seule, l'énorme vessie de Wierzejskiella sabulosa présente quelque 
intérét. Les conditions de vie particuliéres pour le psammon n'ont 
pas, à ce qu'il semble, influencé la formation d'adaptations anato- 
miques spéciales. On peut seulement remarquer, qu'un grand 
nombre de Rotiféres psammiques posséde des glandes du pied 
fortement développées, ce qui leur permet de s'attacher solide- 
ment au substratum, faculté d'une importance primordiale dans 
un milieu si lotique. Déjà REMANE (1927) a remarqué de pareillles 
adaptations chez les animaux habitant les sables marins inondés. 
En outre, plusieurs espéces sablonneuses, comme Bryceella te- 
nella, Wierzejskiella velox et W. sabulosa, de méme qu'un Gastro- 
triche Xenotrichula velox Remane, vivant dans le sable marin, 
possédent une maniére caractéristique de se mouvoir qui leur 
est commune et qui fut décrite ci-dessus en relation avec les espé- 
ces en question. Peut-étre ce détail se rattache-t-il à leur maniére 
de vivre, bien que cette relation n'apparaisse pas au premier coup 
d'oeil. 

Enfin il faut insister sur l'apparition des représentants du 
genre Wigrella d'une part dans le sable du lac Wigry (W. depressa), 
d'autre part dans le sable de la baie de Kiel [W. amphora (REMANE 
1929)]. Cela prouverait l'existence d'une étroite liaison avec le 
substratum sablonneux, non seulement de certaines espéces, mais 
méme de certains genres entiers. 


La question de la formation de trois nouveaux genres: Wie- 
rzejskiella, Wigrella et Myersina dans les limites de la famille de 
Notommatidae exige une motivation. Depuis que les incomparables 
révisions de Harrıng et Myers (1922, 1924 et 1928) ont mis de 
l'ordre dans le systeme de ce nombreux groupe de Rotiferes, on 
peut s'orienter avec plus de précision dans cette famille. Toute- 
fois, la division en genres faite par ces auteurs, ne peut étre con- 
sidérée comme définitive. Cela se rapporte surtout à des genres 
aussi vastes du groupe des Dicranophorinae, comme Dicranophorus 
et Encentrum, dont la hétérogénéité morphologique a déjà été re- 
marquée par ex. par de BEAUCHAMP (1929) ou REMANE (1929/33, pa- 
ge 575). La division de ces genres en une série de genres nouveaux 
deviendra tót ou tard une nécessité. Quand on trouve quelque for- 
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me nouvelle, qui se rapproche par ses traits generaux de l’un de 
ces vastes genres, mais qui en outre presente des marques bien 
différentes du type, nous avons un dilemme à résoudre: devons- 
nous créer un genre nouveau, ou bien devons-nous faire entrer 
la forme nouvelle dans les limites du genre ancien, en élargissant 
sa définition et en le rendant par cela méme encore plus hétéro- 
gene. Une voie intermédiaire me semble étre la plus juste et le 
mieux avisée: elle consiste à éliminer graduellement, à mesure 
que les matériaux s'accumulent, de nouveaux genres des cadres 
des genres existant jusqu'à présent. C'est ce principe que 
je táchais de suivre pendant l'étude des espéces présentant 
quelques difficultés. Quant à l'élimination des deux espéces: 
Myersina telodon et M. tetraglena des limites du genre Erignatha, 
je crois qu'elle est suffisamment justifiée par le type trés rapproché 
de la structure des trophi, qui ressemblent beaucoup chez ces 
deux espéces, tout en s'écartant nettement de celles des autres. 
Il s'agit avant tout des curieux appendices des rami, qui servent 
à fixer les manubria, ainsi que de la forme méme des rami, dont 
les pointes ne sont pas recourbées sous un angle droit par rapport 
à la base, comme chez les autres espéces d'Erignatha. La présence 
des deux paires d'yeux incolores chez les deux espéces en question 
mérite aussi d'étre mentionnée. 


Quant aux deux derniers genres nouvellement créés, je me 
suis servi d'autres critériums pour les séparer, car leurs trophi 
ne different pas du type caractéristique pour le genre Encentrum. 
Ici je me suis basé sur d'autres détails anatomiques, entre autres 
sur la structure de l'appareil rotateur (chez Wigrella la plaque est 
disposée tout à fait ventralement), ainsi que sur la différente struc- 
ture.de diverses parties du corps. Déjà par l'aspect méme de leur 
corps, les deux espéces du genre Wigrella different si visiblement 
de tous les autres représentants du genre Encentrum, qu'en les 
plagant dans les limites de ce genre on le rendrait extrémement 
heterogene et la structure des trophi présenterait l'unique marque 
ralliant tous les représentants de ce genre. La méme chose con- 
cerne aussi le genre Wierzejskiella; déjà Harrixa et Myers 
(1928) insistaient sur la différence de W. ricciae qui la sépare des 
autres espéces du genre Encentrum; aussi placérent-ils cette espece 
isolément, dans un groupe spécial. Or, la réunion de beaucoup 
d'espéces différentes en un vaste genre d'aprés une seule mar- 
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que, d’ailleurs tres importante — la structure du mastax — ne 
pourra ćtre, A mon avis, maintenue definitivement. Comme exem- 
ple récent de l'adaptation de ce point de vue on peut citer le genre 
Dorria Myers, Rotifère aux mâchoires rappellant celles du genre 
Enteroplea, mais en différant considérablement sous d'autres rap- 
ports (Myers, 1933 b). 

Enfin, comme dernier sujet se rattachant aux questions mor- 
phologiques il faut rappeler les données concernant l'anatomie des 
máles de 13 espéces trouvés dans les sables, à savoir: Bryceella 
tenella, Cephalodella gibba, C. auriculata, Dicranophorus lütheni, 
D. hercules capucinoides, Encentrum diglandula, Wierzejskiella ve- 
lox, Diurella taurocephala, Lecane clara, L. levistyla, Monostyla 
psammophila, Lepadella patella et Colurella colurus, ainsi qu'un 
mále incertae sedis. La trouvaille de certains de ces máles n'est 
pas dépourvue d'un certain intérét au point de vue de la con- 
naissance des mäles dans les limites du groupe des Rotiferes. 
Jai déjà donné ailleurs (1934 b) leur description, ainsi que des 
remarques, concernant leur morphologie et leur taxonomie. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 


1. Proales minima (Monter) — face dorsale. 
2. Bryceella tenella (Bryce) — face latérale. 
3. Bryceella tenella — face dorsale. 
4. Bryceella tenella — trophi, vus du cótć dorsal. 
5. Bryceella tenella — malleus, vu de côté. 
„ . 6. Cephalodella catellina (pen) — face latérale. 
7. Cephalodella catellina — trophi. 
8. Cephalodella tachyphora Myers — face latérale. 
9. Cephalodella tachyphora — pied et les orteils, vus du cóté 
dorsal. | 
„ 10. Cephalodella tachyphora — trophi. 
» 11. Cephalodella compacta n. sp. — face latérale. 
„ 12. Cephalodella compacta — trophi. 
„ 13. Cephalodella megalotrocha n. sp. — face latérale. 
» 14. Cephalodella megalotrocha — pied et orteils, vus du côté 
dorsal. 
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2phalodella megalotrocha — trophi. 
Cephalodella spec. A — face latérale. 


Cephalodella remanei n. sp. — face dorsale. 
Cephalodella remanei — face latérale. 

Cephalodella remanei — lorica, vue du cóté ventral. 
Cephalodella remanei — animal contracté, vu du cóté dorsal. 
Cephalodella remanei — trophi. 

Cephalodella spec. B. — face latérale. 

Monommata astia Mens — face latérale. 

Lindia janickii n. sp. — face dorsale. 

Lindia janichii — trophi. 

Lindia janickii — uncus, vu du côté frontal. 
Dicranophorus robustus HARRING et Myers — trophi. 
Dicranophorus lütkeni (BeRGENDat) — rostrum. 
Dicranophorus lütkeni — trophi. 

Dicranophorus leptodon n. sp. — face latćrale. 
Dicranophorus leptodon — trophi. 

Dicranophorus leptodon — rostrum. 


Dicranophorus hercules Wrszsiewski v. typiba — face la- 
terale, 

Dicranophorus hercules v. capucinoides WiszNigwskI — face 
dorsale. 

Dicranophorus hercules v. capucinoides — face laterale. 
Dicranophorus hercules v. typica — trophi. 

Dicranophorus hercules — incus d'un individu intermćdiaire 
entre v, typica et v. capucinoides. 

- Dicranophorus hercules v. capucinoides — trophi. 

. Myersina tetraglena n. g. n. sp. — face dorsale. 

- Myersina tetraglena — face latérale. 

- Myersina tetraglena — trophi. 

. Encentrum diglandula (Zawapowsky) — face latérale. 

. Encentrum diglandula — trophi. 

. Encentrum spec. A.— face latérale. 


. Encentrum spec. A. — trophi. 
! 


. Wierzejskiella de (Wiszxiewskr) — face dorsale 


- Wierzejskiella velox — face latérale. 


- Wierzejskiella velox — appareil rotateur, vu du côté ventral 
- Wierzejskiella velox — dernier article du pied avec des ré- 
servoirs à secrétion et des orteils. 


. Wierzejshiella velox — trophi. 
. Wierzejskiella sabulosa (WiszNiewski) — individu — extré, 


mement svelte, vu du cóté dorsal. 


52. Wierzejshiella sabulosa — forme tvpique, vue du cóté dorsal. 


+ Wierzejshiella sabulosa — face latérale. 
. Wierzejshiella sabulosa — trophi. 
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Planche LXI. Fig. ss. Wigrella depressa WiszNiewski — face dorsale. 
» 56. Wigrella depressa — face latérale. 
» 57. Wigrella depressa — trophi. 


Planche LXII. Fig. 58. Diurella intermedia (SrENRoos) — vue du côté gauche. 
» 59. Diurella intermedia — trophi. 
» 60. Diurella taurocephala Haven — vue du côté droit. 
» 61. Diurella taurocephala — face ventrale. 
» 62. Diurella taurocephala — trophi, vus du côté dorsal. 
» 63. Diurella taurocephala — pied. 
» 64. Diurella pygocera Wiszsiewski — face ventrale. 
» 65. Diurella pygocera — vue du côté gauche. 
» 66. Diurella pygocera — vue du cóté droit. 
» 67. Diurella pygocera — pied. 
» 68. Diurella pygocera — trophi, vus du cóté dorsal. 
» 69. Elosa spinifera Wiszniewski — animal contracté, vu du 
cóté dorsal. 
» 70. Elosa spinifera — animal contracté, vu du côté ventral. 
» 71. Elosa spinifera — trophi, vus du côté dorsal. 


Planche LXIII. Fig. 72. Elosa spinifera — face dorsale. 
» 73. Elosa spinifera — face latérale. 
» 74. Lecane clara (Bryce) — face dorsale. 
» 75. Lecane clara — animal contracté, vu du côté ventral. 
» 76. Lecane levistyla (Otorssox) — face dorsale. 
» 77. Lecane levistyla — face ventrale. 
» 78. Monostyla psammophila Wıszxiewskı — face dorsale. 
» 79. Monostyla psammophila — face ventrale. 
» 8o. Monostyla obtusa Murray — pied et orteil. 
» 81. Monostyla psammophila — pied et orteil. 
» 82. Monostyla scutata Harrıng et Myers — face dorsale. 
» 83. Monostyla scutata — face ventrale. 


Les grosissements des figures sont différents; pour les dimensions de 
chaque espéce — voir le texte. 


STRESZCZENIE. 


Autor podaje liste 82 gatunków wrotków, zebranych na wil- 
gotnych plażach piaszczystych różnych zbiorników wodnych, 
głównie zaś kilku jezior Suwalskich z jeziorem Wigry na czele. Spo- 
śród tej liczby 14 form zostało odkrytych po raz pierwszy w tem 
środowisku, poza którem prawdopodobnie wogóle nie występują. 
Nowe gatunki, częściowo opisane przez autora w notatce poprzed- 
niej (1932), a częściowo w pracy niniejszej, są następujące: Ce- 
phalodella compacta n. sp., C. megalotrocha n. sp., C. remanei n. sp., 


http://rcin.org.pl 


61 Les Rotiferes psammiques. 399 


Lindia janickii n. sp., Dicranophorus hercules, D. hercules capuci- 
noides, D. leptodon n. sp., Myersina tetraglena n. g. n. sp., Wie- 
rzejskiella velox, Wierzejskiella sabulosa, Wigrella depressa, Di- 
urella pygocera, Elosa spinifera i Monostyla psammophila. Ponadto 
wyjaśnione zostało stanowisko systematyczne gatunku Cephalo- 
della myersi nov. nom. 

Wrotki, opracowane w niniejszej notatce, stanowią waż- 
ny element psammonu, t. j. swoistego zespołu mikroorganizmów, 
zamieszkujących wilgotne piaski, okalające wybrzeża zbiorników 
wodnych. 


Stacja Hydrobiologiczna na Wigrach. 


Drukarnia Techniczna. Sp. Akc.. Warszawa, Czackiego 3/5. tel.: 614.67 i 277.98. 
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